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M. André Lefèvre, ministre de

A goefTA français, est officielle-
mont démissionnaire. Cette nou-
vsfie ne causera aucune surprise,
car, '.bonis quelques semaines on
savait que de sérieuses divergen
ces s étaient élevées entre M
André Leiôvjre et ses collègues au
fcUjot Go A ^oaomiô de Ja nouvelle
loi militaire et, en particulier, au

sujet de !a durée du service actif.
1 s autres membres du cabine
n'ayant pas voulu se rallier aux

propositions du ministre de la
guerre, celui-ci n'a pas cru pouvoir défendre devant les Chambrei
le projet de loi tel qu'il est sorti
des délibérations gouvernementales. On sait, d'ailleurs, que la
.Ganté de M. André Lefèvre laisse
en ce moment à désirer. Il avait
au quitter Paris récemment pouialler faire une cure à Vichy. On
comprend donc que, cette seconde
raison s ajoutant à la première, iait prié M. Leygues deluidési
gner un successeur.
La retraite de M.André Lefèvre

n'a rien que de très honorable, et
les marques de sympathie qui lui
furent témoignées quand sa déci
sion fut connue prouvent que tellef est bien l'opinion générale. Tout
le monde rend hommage aux sci u

puies et aux mobiles d'ordre su-
..---périt ciqui.ont amené M. Letèvn

à dérnri. tonner. 11 refuse d'assu-
mer la responsabilité d'une loi ra-
menant à dix-huit mois la dum
du service militaire, et si, politi-
qcernent et financièrement, on peutfférer d'avis avec lui, on ne sau-
i ait, moralement, lui reprocher d(s'être préoccuper avant tout d'as-
-urer à la France un organismearmé qui la mette à l'abri des sur-
prises possibles de l'avenir.
M. "André Lefèvre a bien coin-

prig — et il est difficile de ne pat-admettre avec lui—que, à l'heure
actuelle, une loi sur l'organisa-tion de l'armée n'est pas uni-
ojuement, n'est pas môme surtout
(l'or'dre militaire, mais aussi d'or-
fvire politique; Une telle loi est
fonction de l'attitude que le payeentend adopter dans les affaires

^internationales, de l'effort maxi-
giraum, en hommes et en argon!,qu'il entend s'imposer. Elle de-
j pend aussi — et très largement —■de la politique de ses voisins, e-:
elle comporte, de ce chef, um

^certaine part d'inconnu. En c;

qui concerne particulièrement la
France, qui ne voit que les orga-

- unisateurs de son régime militaire
| ne peuvent faire abstraction de ce
qui se passe de l'aut о côté du
| Khin ? Comme le dit très bion h
| Journal des Débats, « de par let raité de paix, les nécessités de h
déféré nationale sont très varia-llbles. En principe et si 1-s clauses
du traité devaient être intégrale-
me i exécutées, l'effort à faire
pour répondre à ces nécessité*
serai i relativementmédioci e: Гаг-

-, niée allemande étant réduite à
.100,000 hommes, le matériel qui| lui est laissé étant peu considéra-

ЙЛе, les fabrications de guerr»stant зл Elément limitées, la Fran-
| ce pourrait être facilement proté-
gée contre toute agression,la politique allemande, en ce qui
concerne la préparation d'un*
(pierre possible, est très souple, etЦ si certains actes officiels du gou-
Yôi cernent de Berlin tendent à

I' établir la bonne fin de l'Allemagneet son désir de respecter les ciau-
-sus du traie d -з paix, d'autres

|r manifestations doivent éveiller la
Éhiéfiance des Français, »

il C'est surtout à ces manif sta
tiens que pensait M. André L<*-
fèvre lorsqu'il s'opposait à u t
>édu :ti.oa qu'il jugeait excessive

de la durée du service militaire.
C'est hanté par l'exemple du passéet par le souci des responsabilitésfutures qu'il insistait pour le
maintien de son projet de loi.
La conception qui a prévaludans les conseils gouvernemen(aux est moins pessimiste. Elle

admet, implicitement, dans une
certaine mesure, la bonne foi de
l'Allemagne ; elle part du pri ь
ùpe qu'une entente loyale pourraêtre conclue entre Paris et Berlin
sur les modes d'application du
traité de Versailles et que la mo-
lération témoignée par la France
dans les conversations qui ont
commencé et qui vont se pour
suivre permettra enfin d'établir
une paix véritable.
Et puis, aux arguments de M.

Lefèvre, d'autres ont été opposésdont la valeur n'est pas niable
Des arguments d'ordre financier,
d'aboi d. La France, dont le bud-
get est lourdement obéré par le^
avances faites à l'Allemagne ei

par les dépenses énormes que né-
cessitent la reconstruction des ré-
gions dévastées, le paiement des
pensions, la miseei valeur de seV
richesses économiques, la France
a besoin de pratiquer une politi-
{ue sévère d'économies. D'autre
part, on fait remarquer que la
puissance militaire d'un pays ne

lépend pas uniquement de la du-
rée du service actif et que l'es-3eutiel est la possession d'un bon
armement et une utilisation ra-
t tonnelle des réserves.
Enfin, il faut voir dans le

triomphe de la thèse modérée, au
sujet de l'organisation de l'armée,
une nouvelle affirmation do Tes-
prit résolument pacifique de ia
France. Personne, ou à peu près,parmi les juges impartiaux, ne
croit plus aux imputations d'im-
périalisrae lancées contre la Fran-
ce par certains de ses ennemis et
accueillies légèrement par quel-
[ites-uns de ses amis. Il n'y a pasactuellement dans le monde de
puissance moins impérialiste quela France. Eq toute occasion, ceux
{ai sont qualifiés pour parler eu
son nom le déclarent, et ils ont
raison de le répéter. Ils font
mieux, ils le prouvent.
Pour ne citer que deux exem-

ple<, l'attitude préconisée par la
grande majorité de l'opinion fran-
çaise dans les affaires d'Orieifi;,
eî, d'autre part, la limitation des
char ges militaires vers lesquellesla France s'achemine sont deux
témoignages irrécusables de la
volonté pacifique de ce pays.S'il ne dépend que d'elle, c'est
certainement dans ce sens ques'affirmera de plus en plus son
action. Mais, comme no ;s le di-
sioosil y a un instant, la politiqued'un Etat ne dépend pas seule-
ment de lui, mais aussi de l'atti-
tude de ses voisins. Si la Franco,

LES MATINALES
Je regrettais l'autre Jour de n'avoir

pas, moi aussi, des visions comme Mme
de Sainte-Suzanne à qui est apparu le
« soldat inconnu » de l'Arc de Triomphe
à Paris. Eh bien, il m'a suffi de le re-
gretter pour en avoir une. Et tout de
suite, avant de me réjouir de celte fa-
ve.ur, j'eus an autre regret, tant il est
difficile d'être jamais satisfait de son
sort sur cette terre ingrate.
Que n'ai-jc souhaité, pensais-je, à ce

moment-là de recueillement admiratif,
la faveur d'un tout petit million de
francs. Avec ça on a toutes les visions
que l'on souhaite. Mais voilà j'ai raté
une occasion de plus dans ma vie. Ce
sera pour la prochaine fois.
Celte longue parenthèse m'a écarté de

la vision que j'aie eue. La voici. Comme
je feuilletais, sans dormir, un ouvrage de
diplomatie ancienne, une silhouette fémi-
nine m'est apparue enveloppée d'un
péplum rouge.

Je suis Mme
dcThèbes. Bien que loin du monde où
je publiais naguère un Almanach de
prédictions sensationnelles, qui consti-
tuait le livre de chevet des hommes
d Etat, je n'ai pas cessé de lire dans
votre avenir. Et je lis d'autant mieux
que je vois les choses de haut, de très-
haut. Depuis ma mort, ioas les ans à
cette époque, les vivants ne se consolent
pas d avoir-perdù, mon précieux volume
rouge. Je vous ai élu p'oiïr leur faire sa-
voir que j'ai pensé à eux, ce nwis-ct.
Ils ne le trouveront sans doute pas chez
les libraires, l'appareil d'Edison, jxmr
converser avec l'au-delà, n'étant pas
encore au point. Mais je résume pour
vous l'horoscope de 1921.

— Reposez-vous, suppliai-je, halelaRt.
Cet exorde doit vous avoir fatiguée...

— Les ombres ne se fatiguent jamais.
D'ailleurs l'horoscope est court.

Et
Vannée nouvelle marquera l'aurore d'ane
félicité universelle avec le dédoublement
de toutes les nations qui se diviseront
en rouges et blanches comme les deux
Russies, les deux Grèces, les deux Ar-
ménies

Le bolchevisme anéanti aura fait
place au gâtisme universel. Et les morts
ne vous envieront pas...

VIШ

1

malgré son désir de paix, est
obligée de se tenir sur ses gardeset de se maintenir eu sérieux état
le défense, il n'y a là de sa partai ambition ni tendances impérta-rites, mais seulement une attitude
le prudence élémentaire.

E. Thomas.

"LE BOSPHORE,,
commencera mardi prochain lù pubLca-
tion d'un grand roman d'aventures

L'ILE AU Ï1È8S1
par R.-L. Stevenscn

qui ferq la joie des le'ç.'edrs et des lec-
trices.
Celle œuvre passbunan'e et puissam-

ment originale a é.é traduite en fran jais
par Théo Varlct

je venizelisme de Constantinople
Aujourd'hui Constantin aura son

triomphe à Athènes. Un triomphe saus
lendemain, dit le ProoJos, si nous pre-
nons en considération les conditions dans
lesquelles a lieu le retour et les consé-
quences désastreuses que pourrait avoir
pour las intérêts nationaux cette pro-
vocation à l'adresse des Alliés. Toutefois
Athènes, indifférente au danger, applau-
dira et acclamera le roi avec enthousiasme.
A cette manifestation d'allégresse Gons-
tantinople,qui dès la première heure près-
senti le péril menaçant l'édifice national
et qui n'a pas manqué de protester de
toutes ses forces,répondra par une contre-
manifestation de deuil national.
Tous les magasins de Péra habilleront

de noir les vitrines de leurs établisse-
meuts et y exposeront des emblèmes de
deuil pour affirmer que l'hellénisme de
Constantinople, fidèle à ses traditions,
ne veut pas partager la joie de ceux qui
ont succédé à Venizelos.

Les officiers hellènes
de ConstantinopleLe Chronos d'Athènes annonce que le

ministère de la guerre hellène a ordonné
û tous les officiers se trouvant à Gonstan-
tinople de se rendre à Athènes dans le
p'us bref délai.

La question du change
Le syliogue commercial de pat газ et'

d'autres associations commerciales pre-
nant en considération la hausse brusquedu change étranger ont demandé au gou-
vernement de remettre en vigueur les
mesures que le gouvernement Venizelos
avait appliquées-durant la guerre sur

l'importation et l'exportation du change
étranger. Le ministre des finances M. Ca-
loghéropoulos a répondu :

— Nous ne pouvons décréter aucune

restriction sur le change ni élever aucune

barrière. Les mesures appliquées durant
la guerre ne peuvent être applicables ac-
luellement. Est-il permis do marcher à
reculons? Laissé à lui seul, le change re-
trouvera sa valeur normale.

Le retour de Constantin
Athènes, 17. T.H.R. — Le gouverne-

ment grec a décidé d'attendre le retour
du roi Constantin pour répondre à la
note des alliés.
Le Patriarche œcuménique de Gons-

tantinople reste venizeliste ; il se refuse
à nommer à Athènes le nouveau métro-
polite proposé par le gouvernement Rhal-
lys.

L'exode des Venizelistes
Athènes, 17. A.T.I.— Un bon nombre

des Venizelistes en vue quitte la Grèce.
Les royalistes continuent leurs ve-

xations.
*
* *

Paris, 17. A.T ,i. — Le retour du roi
Constantin en Grèce fait l'objet de corn-
mentaires dans la presse française. L'œ
pinion générale est que le roi méconnait
les intérêts de son pays et qu'il occasionne,
par son entêtement, la ruine de la Grèce.
Le Matin écrit que le roi Constantin ne

peut compter sur une réconciliation avec
les Alliés. 11 s'est trop ouvertement corn-

promis durant ia guerre.
D'après le Journal des Débats, la Grèce

coaimet un acte très grave d'inconscience.
Le peuple, en appelant le roi Constantin à

Athènes, prononce lui-même un arrêt
contre la Grèce.

*
* *

Londres, 17. A.T.I.— L'agence Router,
en annonçant rembarquement du roi de
Grèce eu Italie, dit que ies royalistes lui
préparent une réception magnifique.

*
* *

Genève, 18. A.T.I. — En quittant le
territoire suisse, le roi Constantin adressa
à M. Motta un télégramme le remerciant
pour l'hospitalité que la Confédération
helvétique lui a accordée durant trois ans.

DEUXIÈME
Liste de souscription ouverte

par
Mme DEFRANCE

Ач profit des œuvres charitables
françaises.

tantinople Ltq. 200
West Asiatic Trading and
Industrial Cy Limited > 100

Guilvrist Walker S 100
Gie des Eaux de Gonsjple » 100
Oie Tramways et Electri-
cité de Consiple 1 400

Cie des Chemins de fer
Orientaux > 400

1. Whithall et Gie > 100
VI. Joffredy г 25
Mme Joiïredy ъ 25
>1. Jean Barret » 10
M. le Révérend > 15
VI. PaulRabjean » 20
vt. Henri de Montréal » 25 .

M. Anastasiadès г 50
Vf. Maurice Cottereau » 15
Vt.et Mme Roger Cottereau » 10
Comte Guebhard » 12,50
vi. Monge » 5
VI. Saba J> 5
VI. Bodinier ъ 5
VI. Ferrai a » •/,50
.VI. Foulon » 1
.VI. Fom-o » 1
VI. Aldrovandi » 1
VI. Saiian » 1

Total de la 3me liste » 1..G29,-
Totaux de la 1ère et
2ème listes ъ 5.985

Total ъ 7.614,—
VI. Henl Laming Francs 500
VI. Alexis Rey ъ 500
il. Isoard » 50
il. Thomas » 50
M. Chuzei » 50
M. Louât » 50
M. Keilanghedjian » 50

> 1.250,—
Total de la 1ère et
2ême listes » 21.000,—

Total en Francs. . • • 22.250,—

EN ARMÉNIE
Ultimatum aux kémalistes
Selon un radiogramme de Moscou

reproduit par l'Orient News , le
commissaire de l'Arménie soviéti-
que pour les affaires étrangères a
adressé au gouvernement kéma
liste d'Angora une note exprimantia conviction que les nouvelles con-
ditions crées en Arménie sont de
nature à constituer une base pourle règlement des différends sécu-
laires existant entre les peuplesturc et arménien.Le gouvernementsoviétique arménien s'attend parconséquent à une reconnaissance
solennelle par les kémalistes de la
nullité du traité signé par l'ancien
gouvernement arménien et proposela réunion d'une conférence pourélaborer un nouveau traité, con-
forme à la situation nouvelle.
Les forces turques

sur le front arménien
Le Haratch informe que Nouri

pacha est le commandant des for-
ces turques sur le front de Kars.
L'offensive générale a été dirigée
par Kiazim Kara Bekir en saqua-iité de commandant du 15ème
corps d'armée. Son quartier sié-
geait tout d'abord à Hassan-Kalé,
puis à Sari-Kamish. Le comman-
ant du secteur d'Erzeroutn était

le colonel Kiazim qui fut plus tard
envoyé à Trébizonde et remplacé
par le colonel Moustafa. La 9ème
division opérait sur le front d'ig-diretla llème sur les fronts de
Sari-Kamish, Gaghizvan et Kars.
Ces deux divisions étaient renfor-
cées par 1a cavalerie tartare et parle nombreux corps de volontaires
fournis par la population musul-
mane locale.
L'Arménie et l'Amérique
Le nouveau gouvernement ar-

ménien a exprimé ses remérci-
ments au comité de secours amé-
ncain, fonctionnant en Arménie,
pour l'assistance incessante qu'il aaccordée au peuple arménien. Le
siège central du comité s'est trans-
feré actuellement à Kars.
Evacuation du territoire

aruienien par les Kémalistes
L'Orient News apprend que les

Kemaiistes ont déjà commencé à
évacuer l'Arménie, à la suites, ans
doute, de la pression exercée parles Bolcheviks sur le gouverne-ment d'Angora.

Le Trésor gerc

Dans ГAzerbaïdjan
Au cours d'une réunion tenue par le

Soviet de Bakou, le commissaire du peu-
pie des affaires étrangères de l'Azerbai-
djan, M. Husséinoff, prononça un dis-
cours disant que la situation économique
et financière de la Géorgie et de l'Armé-
nie ne peut être améliorée- que par une

alliance étroite de ces pays avec !■- Russie
et l'Azerbaidjan soviétiques.

On mande de Batoum :

L'invasion des bolchévistes en
Arménie se poursuit suivant le
même plan qui avait été adoptélors de la bolchévisation del'Azer-
béidjan.
Le comité révolutionnaire pourl'Arménie prétend diriger le soi-

disant mouvement communiste de в
paysans arméniens, mais en rés-iité c'est une agression venant de
l'extérieur et préparée par les
agents de Lénine. Comme les bol-
cheviks font dans des circonstan-
ces pareilles, le comité révolution
naire ne se gêne pas de parler au
nom du prolétariat arménien et
d'inviter les forces communiste?
russes à intervenir dans les affai
res intérieures de l'Arménie.
Les milieux politiques armé-

niens considèrent le prétendumou-veinent bolcheviste comme une
jomédie jouée par des marionet-
tas étrangères mises en mouve-
nent par Moscou. Cela est d'au-
tant plus évident que le pays se
trouve en ce moment sous la me-
nace des troupes de MoustaphaKémal, ce qui rend la situation fa-
vorable aux bolchevistes.
Les agresseurs rouges qui ont

sauvé les apparences par un si-
mulacre de mouvement intérieur,
pensent dominer la situation parla force. (A.P.R.)

Les relations commerciales
entre la France et la Russie
Рапз, 17. T.H.R.—Il n'existe en Fiance

aucune interdiction légale d'entrer en re-
lations commercia es ou financières avec
la Russie. Par suite de la non existence
de rapports entre le gouvernement desSoviets et le gouvernement français, ce
dernier doit décliner toute responsabilitéà l'égard des transactions engagées pardes commerçants ou des industriels quiagissent entièrement à leurs risques et
périls.
Les marchandises de provenance ou à

destination de la Russie sont soumises au
régime de droit commun. Les envois sur
la Russie toutefois ne doivent cempren-dre ni armes, ni munitions. Les rapportscommerciaux avec la Russie par la Mer
Noire restent soumis au contrôle des au-
torités na\ aies alliées.

Les créanciers :

Vous allez rendre l'argent ça sent mauvais chez vous.— Rendre? Mais il faut d'abord m'en redonner. Je suis à sec.

-r

Eu Hongrie
Budapest, ly. déc.

La solution des questions agrai-
res provoque une grande détente.
Les partis de l'opposition se mon-

-eflSV -

trent disposés à collaborer avec
le gouvernement.

(Bosphore)
L'indemuité allemande

Paris, I7 déc.
Les décisions de la conférence

deBruxelles,dit |'«ExceIsior»,porte-
ront principalement sur les mo-

dalités de paiement de l'indemnité
allemande. Les experts alliés sont
porteurs à ce sujet d'instructions
précises.

(Bosphore)
France et Angleterre

Paris. 17 déc.
Relativement à la question grec-

que> le «Petit Parisien» relève la
haute signification de l'accord
franco-anglais, il dit que le cabi-
net anglais est complètement d'ac
cord avec le ministère Leygues.

(Bosphore)
Bruxelles, I7 déc.

L'accord franco-angiais est re-

levé à nouveau par la presse
bruxelloise à l'occasion de la réu-
nion que tiennent actuellement
ies experts alliés et allemands
pour la solution de la question des
réparations,
Le «Soir» dii que, dans cette

question vitale, la Belgique s'en
remet complètement à - ses alliés
et principalement à la France, dont
les intérêts sont communs à ceux
de la Belgique.

(Bosphore)
L'agitation pangermaniste

Paris? 17 déc.
La Ilaute-Silésie dit le le «Temps»

constitue un excellent foyer d'agi-
talion pour ies pangermanistes.Les
alliés prennent en ce moment les
mesures requises pour empêcher
les Allemands d'exercer leur in-
fluence néfaste.

(Bosphore)
La propagande

coiistantiuistc
Rome, I7 déc,

Une information d'Athènes au

«Messager©» dît que le parti roya-

-AsiÈ?
liste consolide sa situation par une
propagande très active.
Les agents constantinistes cir-

culer.t dans les provinces et font
des promesses alléchantes au
peuple.

(Bosphore)

L'Angleterre et les Soviets
Xe px aident de fa Chambre

de commeree britannique et
Kraseine, le représentant corn-
ntercial de la Russie soviéti-
que, ont conféré hier. Ou si-
i/tiole certainsprogrès quant àla (question de la propagande
russe et la mise en liberté des
prisonniers. (T. S. JP)

Le mandat français
sur la Syrie et sur le Liban
l it décretpublié par le *Aour-

nul Officiel» en France insti-
tue une commission de con-
seillers de contrôle chargéed'assurer sous l'autorité du
Haut-Cornm issariat franvais
l'eue eution du mandat fL la
France sur la Syrie et sur le
lAban. (T. S. F.)
Le président du Reiehstag
Ij'attention des membres du

Reiehstag a été attirée sur les
difficultés financières ««»:«
quelles est exposé le prési-dent, r

ui nepeut vivre avec ses
honoraires actuels, par suite
de la dépréciation du mark.

■ Xe président malgré son
économie n'arrive pas à Join-dre les deux bouts, a dit M.
Stueeklen. (T. S. F.)

Italie et Etats-Unis
Rome, 17. A. T. I. —L'attaché сот-

mercial américain à Rome a déclaré à
l'Agence Siefani que les Etats-Unis
étaient liés à l'Italie non seulement par
des liens traditionnels très cordiaux,
mais aussi par des intérêts communs
importants. Il a relevé que des éléments
de concurrence entre les deux pags n'e-
xistent absolument pas.
Il a ajouté que les Etats-Unis désirent

établir des relations commerciales plus
étroites avec l'Italie et coopérer avec
elle au développement industriel el сот-
mercial.

Le haut-commissariat
de Dantzig

Rome, 16. A. T. I. — La Ligue des
Nations a sanctionné la nomination du
plénipotentiaire italien Cattolica au

poste de haut-commissaire de la Société
des Nations à Dantzig.m
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Le plébiscite
en Ilaute-Silcsie

Rome, 17. A. T. I. —Le plébiscite en

Haute-Silèsie aura irrévocablement lieu

dans le délai d'un mois, à partir du 15

courant.

Le charbon au Portugal
Lisbonne, 16. A. T. I.

— La crise du

charbon est conjurée grâce aux arriva-

ges anglais et américains. Les usines ont

repris leur activité,

Le ravitaillement
delà Ruhr

Berlin, 16. A. T. I. — Le ravitaille-

ment du bassin de la Ruhr s'effectue
dans des conditions satisfaisantes.
Un congrès commercial

et industriel
Paris, 17. A. T. I. — Au Congrès

tenu à... se réunirent 500 personnalités
appartenant à l'industrie, au commerce

et à la finance de la France, de l'Italie

de l'Angleterre et des Etats-Unis, ains

que de la Belgique.
Ont été étudiés les divers problèmes

relatifs aux changes, aux matières pre
1

mières et aux conditions du travail.

Ledit congrès a également envisagé la

constitution d'une Chambre de commerce

nie rnationale.

La Russie des Soviets
Londres. 17, A. T. I. —D'après des

renseignements d'IIelsingfors une grave

crise des transports sévit actuellement en

Russie rouge. Le matériel roulant est

absolument insuffisant pour assurer le

ravitaillement des principaux centres.

L'admission de l'Autriche
Paris. 17. A. T. I. — La presse ac-

cuetlle en général fai orablemcnt l'ed

mission de l'Autriche dans la Ligue des

Nations. Elle relève que ce pags a donné

des preuves évidentes de sa bonne volonté

et e'est à l'encontre de l'Allemagne
L 'Autriche doit cependant, pour gagner
la confiante des Alliés exécuter les clau-

ses militaires du traité de St-Gcrmain.
Nul doute que la décision g relative de la

conférence des ambassadeurs aura nr

écho favorable eu Autriche.

Les souverains du Danemark
à Rome

Rome, 17. A. N. I. — Les souverain

danois ont reçu à la légation du Dane-

mark, la colonie danoise résidant i

Rome. Puis, ils se sont rendus au Vali

сап, où ils visitèrent le Pazais et furent
reçus par le Pape, avec lequel ils s'en

iretinrent longuement,
Rome, 1S. A. T. I. —Le secrétaire car

dinal Gaspari a rendu aux souverains

danois la visite qu'ils firent au Vatican.

Les souverains danois se sont rendu

hier au Capitole. Ils furent longuemen
applaudis par la foule.

France
La Question des réparations
Paris, 17. T. H. IL — Les deux

premières séances de la conférence
de Bruxelles peuvent se résumei
en quelques lignes : les délégués du
Reicli ont fait un sombre exposé
de ia situation financière de leur

pays, mais de questions de répa-
ration, objet essentiel de la réu

nion, ainsi que l'avait rappelé le

président Delacroix, ils n'ont pas
soufflé mot.

« N'apportez-vous donc aucune

proposition au sujet des répara-
tions? demandèrent les délégués
français et belges. /

« Non, répondit un délégué aile-
mand ; en vertu du traité de paix,
c'est la commission des réparations
qui doit nous faire des propos!-
tions au 31 mai 1921. »

Cette réplique montre, dès à pré-
sent, que la conférence de Bru-
xelles risque de n'aboutir à aucun

résultat. Si les délégués allemands

persistent dans leur attitude néga-
tive, les alliés aviseront aux moyens
d'en assurer l'exécution

Contre
la Troisième Internationale
Paris, 1G. T. H. R — Les socia-

listes de Dunkerque se prononcé-
rent contre l'adhésion à 1a 3me

Internationale.
Autour de la démission

de M. André Lefèvre

Paris, 17. T.H.R.— Enregistrant
la démission de M. Lefèvre qui ne
surprend nullement puisqu'ell •

était attendue depuis deux jours,
la presse rend hommage à la foi

patriotique, aux grandes qualités
et à l'œuvre remarquable de l'ex-

ministre. Elle lait remarquer que
le nouveau projet de loi militaire

que M. Lefèvre semble juger in-
suffisant recueillit cependant l'ap-
probation de tous les grands chefs
militaires composant le conseil su-

préme de la Défense Nationale,
lequel comprend non pas de froids

théoriciens, mais des généraux
ayant combattu devant l'ennemi et
dont le patriotisme est également
indiscutable.
Les journaux relèvent d'ailleurs

le fait que la volonté d'économiser
les deniers publics anime les mi-

lieux politiques.
Une personnalité appartenant à

l'entourage de M. Leygues déclare

que le gouvernement estime les

effectifs actuellement sous les dra-

peaux comme suffisants à toutes

les nécessités actuelles.

Aussi la presse estime-t elle que

les craintes de M. Lefèvre à l'égard
de l'éventualité du danger prove-
nant de l'Est semblent ид peu

trop pessimistes.
La répartition du tonnage

allemand
Paris, 17. T. H. R. — M. Paul

Bignon, sous-secrétaire d'Etat à la

marine marchande, a rendu compte
de la mission qu'il a accomplie au-

près du gouvernement britannique,
pour la répartition définitive du

tonnage ex-allemand. Des 430.000
tonnes qui avaient été, an moment
de l'armistice,concédées à la France
en gérance provisoire, à la suite

des accords intervenus entre le

Shipping Contrôler et le sous-se-

crétaire d'Etat de la marine mar-

chande, tout ce tonnage ex-aile-

mand, c'est-à-dire les 430.000 ton-

nés resteront en possession de la

France. De plus, l'Angleterre auto-

risera la France, en échange des

26.000 tonnes de paquebots aile-

mands. M. Thoumyre, sous secré-

taire d'Etat au ravitaillement,
obtenu le transfert immédiat du

pavillon sur la partie qui serait

française ultérieurement.
M. Louis Deschamps

h la station T.S.F. Lafayette
Paris,17T.H.R.-Louis Deschamps,

sous-secrétaire d'Etat aux postes et

télégraphes, a quitté Paris pour
se rendre à Bordeaux où il doit

inaugurer samedi matin à Croix

d'Hins, la station de T. S. F. La

fayette qui a été construite par

l'aînée américaine.

Suisse
Admissions

à la Société des nations

Genève, 17. T.H.R. — L'admis-

sion à la Société des nations de la

Lithuanie, de l'Esthonie et de la

Lettonie est repoussée par vingt
voix contre 5. Celle de la Géorgie
repoussée par 14 voix contre 10.

Cependant, ces Etats jouiront,
dans

les organisations techniques des

mômes droits et avantages que les

membres réguliers de l'Azerbaïdjan,
de l'Ukraine et du Liehtenstein
dont l'admission fut aussi repous-
sée.
L'Albanie fut admise, après l'ex-

posé de lord Robert Cecil, a l'una-

nimité de 35 voix.

Le boxeur Coulon, bien que pe-
sant à peine 50 kilos, ne peut être
soulevé par le plus robuste athlète,
lorsqu'il pratique de simples attou-

chernents un peu en arrière de la

carotide, et sur le pouls de celui-ci.
Le phénomène, encore scientifi-

quement inexplicable, ne paraît ré-
suiter ni d'une supercherie* ni

d'une suggestion.
Attachés aéroimutiques
Paris, 17. T. H. R. — Un décret

paraît au Journal Officiel portant
la création d'emploi d'attachés aé-

ronautiques à l'étranger, chargés
sous la haute autorité du chef de la

mission diplomatique, d'étudier les

questions de la compétence aéro-

nautique.
La Bourse de Paris

Paris, 17. T. H. R.
— Le change

des valeurs tout en faisant preuve
de grande résistance, reste néan-

тотз au-dessous de celui de la

veille. En coulisse, on a été hési-

tant par suite de la forte baisse de

la livre steiling qui affecte tout

spécialement les titres internatio-
naux. Néanmoins, les mines d'or

bey qui liquide son harem — MM. Méran,

Pêrols, Lageville, Paul Dechat, les
délé-

gués des locataires — Mlle Germaine De-

lille, maîtresse de maison accomplie, et

Mlle Isoard, amusante « bonne » des

temps nouveaux, qui ne fait rien sans

consulter la G. G. T. ou môme en la con-

sultant. ^

Et je no vous ai rien dit du trio Lar-

fouillât (adjudant Marcellin), Marius [M.

LarcheJ et la danseuse Rouskaia (M.

Gaffié). Ah ! le décolleté de la danseuse

russe ! Ah ! les chansons de l'Ukraine,

pimentées d'ail et d'accent marseillaisl..

Et je ne vous ai pas parlé non plus de la

scène du Cinéma, où le même M. Gaffié

fait tordre, pendant dix minutes, toute la

salle 1

Et j'ai failli oublier le représentant de

la corporation qui faisait, avant-hier,

les honneurs de la maison, j'ai lailli ou-

blier M. Prétextat-Lecomte qui, dans le

professeur de géographie, ne montre pas

un respect excessif pour les
récents trai-

tés,mais dont l'iriéverence
est biens avou-

reuse et bien spirituelle.
Enfin, le clou du clou, la scène finale,

La démobilisation
Varsovie, 16. — On va procéder pïp-

chainement à la démobilisation de deux

nouvelles classes 1895 et 1896. Le gou-

vernement a décidé de démobiliser aussi

25 op du corps d'officiers. En outre on a

a mis en retraite 68 généraux et 600 со-

lonels.

Programme financier

Varsovie, 16. — Le nouveau ministre

des finances M. Steckowsky durant une

conférence avec les représentants de la

resse a exposé les lignes principales de

son programme de l'équilibre budgétaire
La diète devrait pour chaque dépense en

dehors du budget, trouver des ressources

pédales pour leur couverture. Les dé-

penses seront réduites aux domaines les

plus nécessaires de l'administration de

l'Etat. En ce qui concerne le service des

chemins de fer, le ministre a déclaré

être partisan de la liberté de l'initiative

privée.
Dans la vie économique il est pour la

,
_ r

•
„ où les premiers rôles appartiennent au

et quelques petroiifères roumains
u И

. Hnnl

«ont г«1яНтет«п» fermes. gendarme (M. le payeur Caatex), donl

assent et les pataquès sont irrésistibles,

Arménie
Une proposition roumaine

Genève, 17. Т.Н. R. — M. lake

Jonesco,ministre des affaires étra'n-

gères de Roumanie, soumet la pro-

position suivante:
« Ahn d apporte^ (m concour8

reel et r^jae au peuple arménien

Apurant, la Roumanie propose à

la Société des nations la constitution
d'un corps expéditionnaire inter-

national afin de rétablir l'ordre

et la tranquillité eu Arménie. Ce

corps international, sous le corn-

mandement direct du grand-état-
major interallié, pourrait consti-

tuer une force de 40.000 hommes,
composée de détachements de tous

les pays, et proportionnellement à
leur population. La Roumanie se

déclare prête, dès ce moment, à

intervenir dans ce but avec ses

hommes,son matériel et son argent.
L'assemblée applaudit à la pro-

position roumaine qui est renvoyée
à la commission spéciale de l'Ar-

ménie, présidée par loêd Robert
Cecil.

EN FRANCE
Le nouveau ministre

de la guerre
Paris, 17. T. H. R. — M. André

Lefèvre, ministre de la guerre, a

démissionné. M. Raiberti, député
des Alpes-AIaritimes, président de

la commission des finances, lui

succède.
La raison de la démission de M.

Lefèvre doit être cherchée dans son

désaccord avec ses collègues au

sujet du projel de la loi militaire.
D'autre part, la santé de M. Lefè-
vre laisse à désirer.
M. Raiberti est remplacé à la

présidence de la commission des

finances de la Chambre par M,
Maurice Maunoury, député d'Eure-
et-Loire.
Vf. Millerand

chez M. Desclianel

Paris,17.T.HR.—M.Millerand,pré-
sideutde la République,rendit visite,
jeudi, à M. Paul Desclianel, avec

lequel il eut un assez long entre-

tien.
L'anniversaire de la

naissance de Beethoven
Bonn, 17. T. H. R. — A l'occa-

tiôh du 150me anniversaire de la

naissance de Beethoven, M. Tirard,
haut-commissaire français, a fait

déposer une couronne dans la mai-

son natale du grand musicien.

Le pouvoir extraordinaire
du boxeur Coulon

Paris, 17. T. H. R.— Jeudi, au
Laboratoire de Physiologie, à la

Faculté de Médecine, des reclier-
clies expérimentales furent faites

par divers savants, et notamment

par le professeur Charles Ricliet,
pour déterminer la nature exacte

du pouvoir mystérieux que pos-
sôde le boxeur Johnnv Coulon.

A l'Association
des Membres de l 'Enseignement
La matinée d'avant-hier
Da l'aveu unanime, rarement fête fut

aussi réussie que celle d'avant-hier à l'U-

nion Française. Ce fut chaleureux, cor-

dial et bon enfant. Le public fut ravi des

artistes, et ceux-ci n'eurent pas à se plain-
dre de celui-là, qui les a goûtés, applau-
dis et fétés avec enthousiasme. Excellente

journée, en particulier pour le caissier de

l'Association.
Pour caser tout le monde dans l'im-

mense salle des Fêtes, il fallut faire des

prodiges, dévaliser l'Union de toutes ses

chaises disponibles, serrer comme harengs
en caque les spectateurs qui se prêtèrent
de fort bon grâce à toutes les compres-

sions, et entasser dans lqs galeries toute

une jeunesse scolaire grouillante et pé-

piante, qui trouvait que, pour une fois

les professeurs avaient du bon.

Vous pensez bien que, dans ces condi-

tions, 1' « atmosphère » ne taida pas à se

créer. Eile fut chaude — dans tous les

sens du mot — et communicative. Le con-

tact s'établit instantanéum'-*
.-.n entre la

scene et la salle
m tort et si continu que

la r
-

1

^.umpaguie d'électricité—qui plongea,
ce jour-là, toute une partie de Constanti-

nople dans la nuit — ne réussit pas à

couper le courant à l'Union Française...
Et ce furent trois heures, qui parurent

bien courtes, de spectacle sain, où la note

gaie domina.
Elle fut donnée d'abord par ce grand

maître du rire qui fut Georges Cou'rteline,
admirablement servi, en l'occurence, par

Mme Péroy et par le capitaine Legrand.
Ce fut une joie que cette représentation de

la Paix chez soi. Quel jeu facile, souple
et sur! C'était l'aisance, la vérité et l'au-

torité mêmes. Et comme on comprend
que, malgré ses hauts cris, ses amendes

et ses menaces, ce pauvre T ielle soit fina-

lement roulé par cette diablesse de Va-

lentine qui joue avec tant d'habileté de

toutes ses armes féminines !

Il n'est pas besoin d'être musicien

pour être remué jusqu'au fond de

l'âme par l'ait de Mlle Sévi'an, dont le

solo de violon fut applaudi et bissé, pas

plus qu'on ne pouvait rester insensible

devant la fougue dramatique et la voix si

heureusement conduite de Mlle Matten-

berg et de M. Ugolini, dans le Duq final

do Carmen. Et si vous n'avez pas vu dan-

ser Mlie Véra, qui est une jeune personne

d'au moins huit ans, vous ignorez ce

qu'est la grâce et... l'absence de timidité.

Mais, quelque suscès qu'ait remporté
cette première partie, vous vous doutez

bien que le grand triomphe fut pour la

seconde, c'est-à-dire pour Kémal g a-l-il?

Kémal y a t-il, en effet, à dire que

cette revue si pimpante, si spirituelle —

sans jamais être rosse — si pleine de si-

tuations amusantes et de mots imprévus,
Kémal y a t-il à dire que, pendant une

heure et demie, elle a fait dilater toutes

les rates?
Vous n'attendez pas que je vous ana-

lyse cette œuvre, par définition, inana-

lysable, et que, maintenant, tout Péra

connaît.
Que puis-je faire que nommer, à la ga-

lopade, les artistes qui partagent avec

l'auteur, M. Ghamsky, les honneurs de la

journée d'avant-hier ? M. le capitaine
Legrand, déjà nommé, dont les robustes

épaules supportèrent, après le rôle de

Trielle.Celui de président de la Ligue des

locataires, qui adressa aux haut-commis-
saires à Gonstantinople une harangue à

renversement dont je ne vous dis que ça

— Mme Térois, qui chanto avec autant

de finesse, d'art et d'agrément, qu'elle

joue — M. Palmiéri, acteur, auteur et

chanteur, boute-en-train et polyglotte...
mais je ne veux pas me donner le ridi-

cule de vous présenter M. Palmiéri —

M. le Payeur Pannetier, à la voix forrni-

dable, et à la seringue plus formidable

encore, — M. llolas, encore une vieille

connaissance du public de Péra, et qui
fit nos délices dans le personnage du

au policeman (M. Palmiéri), et surtout au

Carabinier (M. le payeur Geccaldi). «Qu'il

est beau», s'écrièrent, d'une seule voix,

toutos les dames, quand le magnifique
Carabinier fit son entrée. Voir

M. Geccaldi

dans ce rôle, le voir et l'entendre... et

mourir !

Vous ai-je dit que, avant chaque levei

de rideau, M. Lageville avait lu, aux ap

plaudissements de la salle, .leux pièces

de vers : la première, prologue gracieux

de Mlle Spadaro, la seconde, d'une

belle envolée, sur le Poilu, et dù à la

plume de M. Lambert?
La musique militaire du С. O. G.,

vigoureusement conduite par son chel

M. Malzac, et mise à la disposition der

organisateurs parle haut commandement

a contribué à rendre complet le succès

de cette matinée.

Matinée ! C'est une fa,on do parler

Car — tant pis si je commets une indis

crètion — sachez que, après la repré

sentalion, un dîner somptueux et qui ne

rappelait en rien l'Amérique sèche réunit

les organisateurs et les artistes. On

toasla, on chanta, on récita, on d?^
...•iûfl, .

et on se coucha à urm
'

- - .

jieure que je n ose

vous
.

.vue, car en raconterait partout que

les membres de l'enseignement ne sont

pas sages... Et, bièn entendu, on s'e>t

donné rendez-vous pour l'année pr.o-

chaine — au plus tard.

Et mainteuant, au nom du Comité,

merci à la direction de l'Union Fran-

çaise, qui prêta si gracieusement la salie

et facilita de tous ses moyens la tâche

des organisateurs. Merci à l'excellente

pianiste, Mlle Marengo. Merci à tous et à

toutes.
E. T.

suppression de l'intervention de l'Etat et

des différentes régies directes, Le ministre
désire ardemment attirer les capitaux

étrangers dans l'industrie polonaise.

Les questions agraires
Varsovie, 16.—La diète a voté en deu-

xième lecture le projet de la loi ccncer-

nant l'appropriation par l'Etat de cer-

taines terres abandonnées et la formation

de colonies pour les soldats qui se se-

raient distingués ainsi que pour les vo

lontaires et les invalides qui recevraient

la terre gratis. Tous lés autres soldats re-

cevront les terres contre paiement. On

parle de l'éventualité de la démission du

ministre Poniatowski si la diète en troi-

sième lecture n'acceptait pas certains

amendements soumis par le ministre.

Les Hauts-Silésiens
à Varsoxie

Varsovie,16.—ilier au Grand Opéra les

représentants de ia Haute^îTésie ont.

été l'objet d'ovations chaleureuses et pro-

longées de la part du public.

ECHOS ET NOUVELLES

[H
Varsovie, 16.— Le ministre Filipowicz,

libéré de la captivité bolcheviste, exténué

pu- une longue prison, vient d'arriver à

Riga. Lereeted.s la mission polonaise au

Caucase méridional continue à être em-

prisonnée dans des conditions affreuses.

Le ministre Filipowicz a déclaré au cor

respondantdu journal de Varsovie «Poran-

ny», que les bolcheviks remplissent les

prisons par des groupes toujours nouveaux

de Polonais. Les prisonniers souffrent de

la faim et d'uno misère ineuié. Sur la si-

tuation intérieure de la Russie bolcheviqne,
le ministre Filipowicz ne saurait rien dire,

car directement de la prison il a été ex-

pédié sous escorte jusqu'à la frontière

russe. Selon les informations reçues par

lui dans la prison, l'évèque Losinsky a

été dernièrement emprisonné.

La question de Vilua

Varsovie, 16,—Le journal Rzeczpospo-
lita publie un article de l'écrivain bien

connu SIonsкy, au sujet de la nouvelle

attitude des Lithuaniens dans la "question
de Wilna, démontrée par la déclaration

Waldémar, faite à la séance de la Société

des nations le 8 Décembre. Slonsky croit

que cette déclaration est un défi à la Socié-

té des nations. M. Waldemar n'aurait pu

dire ce qu'il a dit, si une entente n'existait

pas entre le gouvernement de Kowno et

les Soviets, et on y voit un calcul précis.La
Lithuanie de Ivovno place plus d'espoir
dans les Soviets que dans la Société des

nations et conformément à ce calcul

choisit ses voies d'action.

L'auteur rappelle les préliminaires de

paix entre la Pologne et les Soviets par

lesquels ces derniers ont déclaré leur dé-

sintéressement dans la question des terri,

tôires litigieux entre la Pologne et la Li-

thuanie. Fin Novembre les représentants
des Soviets à Kowno, Axelrod par ses dé-

clarations cordiales en faveur de la Lithua-

nie de Kowno dans la question de Wilna a

dévoilé l'entente qui existe entre eux. Le

gonvernementde Kowno ne pouvant pas

compter lors de la consultation populaire
sur les voix de la population de ces terri-

toires, où les Lithuaniens constituent une

minorité insignifiante préfère retourner au

traité idéal avec les soviets conclu le 12

juillet.

L'intérim du ministère
de l'instruction publique

Ai if Hikmet pacha, ministre de la jns-

ico, gérera le ministère de l'instrnction

publique resté vacant par suite de la no*

nination de Moustafa Rêchid pacha à

lx>n*!res.
Jusqu'au retour de la mission spéciale

et jusqu'à ce que la situation en Anetolie

se soit précisée, il ne sera pas nommé de

titulaire à l'instruction publique.
La eôur criminelle

Les lieutenants Rifki et Adil,ex-adjoints
au commandement de la place, accusée

d'avoir torturé des détenus et eommis

des crimes seront jugés jeudi prochain
par devant la cour criminelle.

L'Evkaf
Le projet de loi relatif à la transfor»

mation du ministère de l'Evkaf en direc*

bon générale va être terminé dans deux

jours au conseil d'Etat. Le cheik-ul-sllam
nommera le directeur général et l'adjoint
de ce département,

La commission sanitaire
interalliée

La commission sanitaire interalliée a

accepté Je projet de loi
'

, ..."

médicale- , .

lavisrte

„
.

■
'

_ e iementaire à laquelle seront

„careintes les prostituées et lés femmes

de fnœurs légères.
Békir agha Beùluyli

La section de -Bekir agha Beuluyu a été

vtfeuée et remise à la disposition du mi-

nistère de la guerre qui a transféré les dé-

.enus militaires et les cours martialee.

Départ
Moustafa Réchid paeha, nommé délé-

gué diplomatique à Londres, quitte lundi

notre viHe par l'Orient Express, pour re-

joindre de son poste.
La suite de Rechid pacha n'a pas en-

oore été dolînitivemenr désignée.

La République de Chita

L'Assemblée constituante de Vladisvos-
lok a décidé de reconnaître la République
de Chita de l'Extrême Orient comme le

gouvernement légal de tout l'Extrême
Orient russe.

L'Angleterre et l'Afghanistan
Des négociations vont être sous peu

entamées à Kaboul entre les gouverne-
• cents britannique et afghan en vue delà

conclusion d'un traité officiel d'amitié.
(Rcuter)

L'emprunt polonais
Varsovie, 17.T.H.R.— L'emprunt dit

de «Renaissance» atteignit le total de 7

milliards' 28.388.100 marks. Le royaume
souscrivit pour S.995.162.000 marks; la
PoSHanie 2.069.735,600 maiks; la Galicie

935.501:500 marks.

Départ du Duc de Connaught
Londres, 17 T.H.R.— Le duc de Con-

naught, oncle du roi d'Angleterre, s'em-

Parquera le 18, à Marseille, à bord du

cuirassé britannique Malaga , polir accom-

plir aux Indes le voyage officiel auquel a
dù renoncer le prince de Galles.

L'archevêque catholique de Smyrne
Rome, D.N.C.— Au cours du Consis-

toire du 16 Décembre le Pape nommera'

archevêque de Smyrne, Mgr. Vallega, ac-
luellement auditeur de la nonciature de

Hollande. On commente beaucoup le

choix d'un prélat italien, en ce moment

où la revision du traité de Sèvres est à

l'ordre du jour.

Le rok de Danemark au Vatican

Rome, D.N.C.— Le roi de'Danemark

qui se trouve à Rome à manifesté l'in

tation de faire une visite à Benoit XV. Il

y a a cinquante ans que pareil hommage
n'a plus été rendu au Vatican par un sou-

verain danois.

A Bakou

La situation de la ville est affreuse au

point de vue sanitaire. Des mesures éner-

giques ont été prises par les autorités

bolchevisfces, contre les propriétaires des

maisons se trouvant dans un état défec-

tueux au print de vue de l'hygiène. Mais

ces décrets restent lettre morts.

Recettes douanières
Au cours de la dernière huitaine, les

recettes douanières se sont élevées à

226.000 livres dont L84.000 pour, l'im-

portation et 42.000 pour l'exportation.
I! y a des juges à Angora

D'après des nouvelles d'Angora, le tri-

bunal d'indépendance de cette ville juge-
rait prochainement par contumace... Ta-

laat, Enver et Djemal !

Après cela, on peut tirer l'échelle.

Bois de construction
Vu la grande quantité de bois de coas-

truction arrivée ici, ces derniers jours,l'ex-
portation en est laissée libre.

En quelques lignas...
-A l'issue du Sélamlik.le-ministre de la

guerre Zia pacha a été reçu en audience

par le Sultan.
— Moustafa Chérif bey, ministre du

commerce dans le cabinet Talaat se trou-

verait à Berlin où, il aurait publié une

brochure sur le traité de Sèvres.

— Un monument en l 'honneur de Jau-

rès sera édifie par la Bourse du travail de

Paris.
— Le Times annonce que les Mard-

vins, une rave apparentée aux Fin-

nois, ont élab i une. République indépen-
dante antiholebéviste dans la province
de Penza et attaqué une force bolché-

viste sur le Volga.

U SCEM ET L'ÉCRJUt
Programme du Dimanche 19 décembre

PERA

Ciné-Amphi .
' obstacle

» Luxen г-ТШГёип

« Eclat - и tesse Sarah.

* Orient via un divine au Wagon-Lit.
« Etc.le.- L Juive

Arrivages
Durant la dernière semaine, les denrées

alimentaires et articles ci-après sont ai ri-

vès i'etranger: 78.000 sacs de farine amé-

riCaifie, 27.000 balles de produits manu-

facturés, 14.000 barils de beurre améri-

cain, 17.000 bidons de pétiole, 18V.000

kilos de sucre, 14.000 de chocolat, 7.000
de cacao, 118.000 de pommes de terre,
14.009 boites de conserve de légumes,
6000 de viande, ainci que de nombreuses

autres marchandises de tout genre.

Rectification

L'Agence T.L1 R. — communique:
Nous sommes informés que le «Baron

Beck»n'est pas allé à Sèvastupol.Cette nou-
veileque nous avons donc publiée hier, et

qui nous avait été transmise par le Bureau

de la Presse Russe, est dénuée de fonde3

ment.

Dans l'Entente libérale

L'Entente libérale то is'rée aurait dé-

cidé de ftisienH ч- «tvoe l'Ëfitefitë libérale,
après que certaines p r.-onnalités qui sont

cause de la scission actuelle auront été

exnul éesdu pàrii:

Le Chirket

Le conseil 1 fêtai, qui avait été saisi de
la demande du tîHirket MlïtUVè A firie Йи&-
nientâtibn de son capital à l'aide d'une

émission d'obligations au porteur, s'est

prononcé dans un sens favorable à ce

projet, de sorte que le Chirket pourra por-

ter son capital, actuellement de 3 millions

de livres à 6 millions.
Le Chirket achèterait plusieurs nou-

veaux bateaux, construirait de nouvelles

échelles et apporterait de grandes amé-

lierations dans ses ateliers.

Les prisonniers bulgares en Grèce

Le gouvernement hellénique vient d©

transmettre par l'intermédiaire de M.

Nansen de la Ligue des nations sa ré-

ponse à la proposition du gouvernement
bulgare concernant le rapatriement de

quelques prisonniers de guerre bulgares
internés encore en Grèce.

Le gouvernement hellénique, après avoir
confirmé la présence en Grèce de 451

prisonniers bulgares, dit que ces hommes
sont gardes actuellement comme des ola'

gés pour assurer le rapatriement en Grèce

des Hellènes mineurs, garçons et filles

retenus encore à l'intérieur de la Bulga
rie. Le gouvernement hellénique accepte
la proposition de l'envoi d'une commission
internationale sur les lieux, se déclarant

prêt à lui accorder toutes las facilités pour

l'accomplissement de sa mission. De plus
le gouvernement hellénique est prêt à au-

toriser d'ores et déjà, le retour des 451

prisonniers bulgares si la Ligue des na-

tions lui garantit le retour des mineurs
hellènes internés en Bulgarie.

Abdullah bey
Abdullah bey, ex-vali de Gonsianlino-

plé, nommé ministre dee travaux publas,
a adressé de Suisse, où il se trouvait,
une dépêche à la Sublime Porte, l'in l'or-
ruant qu'il est parti à destination de ia

capitale. Abdullah bey sera ici dans un

ou deux jours.

Les derniers jours
La Loterie TOMBOLA organisée au pro-

fit des enfants des réfugiés russes a reçu

un accueil surprenant auprès dù public.
Il est vrai que les avantages donués par

cette Loterie Tombola aux acheteurs des

billets sont très grands et que beaucoup
de personnes ont gagné pour la somme

minime de 25 piastres des lots très im-

portants.
La grande valeur des lots et la variété

donnent un attrait tout à fait s{ écial à

celte Loterie Tombola.
Que le public se hâte, car ce sont las

derniers jours et de très behuX lots restent

encore à gagner, notamment pianos, au-

tomobiles, mobiliers de valeur, bijoux, etc.
Pour 25 piastres avoir un piano ou une

automobile n'est pas si mal. Tentez donc

de le gagner.

Au Péra-Palace

La Direction et l'Administration du

Péra-Palace Hôtel, pour être agréable àj|
son élégante clientèle et répondre aux ù

demandes pressantes qui lui ont été);
adressées de toutes parts, a l'honneur de j?
faire connaître, qu'elle organisera un di-

ner de réveillon suivi de bal dans les

somptueux salons de l'Hôtel.
Les clients de l'Hôtel, ainsi que les fi-

dèles clients du Restaurant sont instam-

ment priés de s'inscrire pour retenir leur

table avant le 24 Décembre au soir.

Diner de Noël, par petites table fleuries, j
On dînera à 9 h. Menu des plus choi-j

sis. Vins des plus recherchés.
Cette réunion de la meilleure Société

est appelée, comme toujours, à avoir un

grand succès.

Opérette Рарауоашюи
Aujourd'hui trois hëbïèsefitatiene î

ire matinée à 2 h. Démonismeni. 2mê

matinée à 5 h. Jackson et Со et en soi-

rée Mon Filleul.
Lundi création à Constantinople Je veux

i)oir te... Papë.
La Tournée Raymond Lyon

Le Nouveau Théâtre informe l'honorabla

publique que les représentations de M

Raymond Lyon et sa troupe de comédie

française commenceront le mercredi 28

décen bre. La liste des premiers spec-

tacles sera affichée dès demain lundi aux

guichets du théâtre qui ouvrit ont en même

temps la location. La troupe ne séjourne-
r'a que 15 jours à Péra et jouera autant

des pièces déférentes.

Théâtre des Variétés
Troupe Nika-Eurst

Aujourd'hui, dimanche, ire matinée à

h. 1|2 Panaihinca, 2me mâtinée i

h. 1}2 Les '2 Orphelines Sonée a

h, 1(2 Paivilhinea.

.a Chute d'une nation
aux Cinés Ori< n^aux

C'est à un drame superbe, d'un iuiê; •

palpitant., d'aventures sensationnelle?/- ?

serdnt c'oftviés à partir de ce lundi 20

décembre les nombreux habitués des

Ciqés orientaux.
Là êh'iitê а'ЬЙе '*л'Мп ?-! ,,; h Mirn.ft

thèse en 6 part es. Il rem '6 des ;d • i.
'
e

scénario et la' im&e en с

Thomas Dixon, le célèbre mette о- и

?cène américain.
C'est pour sa liberté que combat tout

un peuple, La lutte bat son plein. Le.

vent de folie semble avoir soufflé • la

foule. Ôn annoncé là dëstrUctien fie la

flotte nationale.
L'attaque du parti adverse a été bru-

taie. C'est la victoire de la Force .-.ur le

Droit. Mais ceux qui luttent pour la

bonne cause n'ont pas perdu courage . l'a

se sont retirés pour mieux contre-atts-

queret leur victoire fut éclatante. Le.

pays est sauvé. Il a reconquis sa liberté.

C'est la revanche du Droit sur W F/- / •

.

- â

Tous les intellectuels de -

tre capitale devront aller

voir La Xe Symphonie
Ce chèt-d'œuvie d'Abel Gance, le bril-

lant auteur de J'accuse, sera projeté à

partir du lundi, 27 décembre au Ciné

Luxembourg.
La Xme symphonie est une œuvre

'forte ; el e a un caractère, une idée une

existence propres.
1 Des acteurs aux techriisïhcs chacun

est à sa place. Abel Gance ce grand nia-

igicien, a bien su les choisir.
! Quant aux détails de la mise en scène,
(chacun est bien venu.

[ Sévérîn Mars joue à la perfection: il
en est de même de Jean Toulont. Quant
'à Mlle Ernmy Lynn, c'est bien l'interprète
rêvée des films de Gance.
Tous les intellectuels de notre capitale,

ceux même qui par une raison quelcon-
que n'ont jamais mis le pied ni au théâtre

ni au cinéma doivent se rendre au Gin 1

Luxen bourg.
: lis y éprouveront des sensations à nul-

les autres pareilles. Ils seront heureux de

voir i lustrés par l'image, fortement an-

iiôblis, les principes que leur ont inculpés
dans leurs livres les grands maîtres de la

pensée.
Théâtre Qdéon

Troupe Cybcle
Hier soir, le Théâtre Odéon était plein

de monde qui applaudi le beau dramo La

femme et le pantin.
Aujourd'hui trois représentations. 1er

matinée, à 2 1(2 p. m. le môme drsme

Ta femme et le pantin. 2me matinée à

й 1|2 p. m. la belle comédie Mademoiselle
ma mère et en soirée à 9 1(2 La femme
X drame.

Au Ciné Luxembourg
A partir de lundi 20 décembre

La Romanichel
avec Miss

Marion Davies
Ce drame de la maison Pathé est

une vraie merveille.
Il plaira à tous. La Davies

surpasse,Tous iront ''adrr. " •

s v
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OBLIGATIONS
Emprunt Intérieur Ott. Ltq

Turc Unifié 4 op. » . »

Lots Turcs . . »

CHANGE

8Г
10155

Londres
Pari s. '.

Athènes
Rome. .

New-York
8ш8$з. ,•

êerlin
Hollande
Vienne ,

Prague
Leis .

583
: 10

I 16

ï
43
2

GO
37 150

MONNAIES (Papier)
Çîvfét: »r,giaises. • 67 r>j —
•-frsneâ-françafe , .. 7-y 2#
Drachmes. . . . , . P38{
D»res italiennes .

'
•

. , . : 112
Dollars . «• . é . 162!
Roubles Romanoff

« Keiensky ,
i !

Мзй . . G. с . , 37' 25
Couronnes autrichiennes ... 6j
Marks | 42,50
Levafi ......... i 33.50
PUlets Banque Imp. Ott. . j —
1er Emission. !

MONNAIES (Or)
Livre turque 616

Bulletin financier publié par les
agences Havas-Reuter.

Bourse de Londres
Clôture du 17 déc.

Ch. s. Paris 58.08
< s. Vienne incoté
« s, Berlin. 255.50
e s. New-York 3 53.75
% s. Athènes'
e s. Bucarest incoté
с s. Rome 99 25
€ s. Genève — — 23 16
Prix argent - - 41.—

''aris 17 déc.

Ch ï'. Londres —.— - 58.03
& 5. Berlin - 22.75
« s. Vienne —.— iheoté
i s'. New-York — 16 64
С V Bucarest ,—. 17.25
< s. Athènes incoté
< s. Rome 58.75
< 8. Genève —.—.- 250 50

i 8. Bruxelles — 105.25

Rentes françaises -

0 1917 Ô8.60
4 0 1918 89.25
gi -r ^8.28

opf 1920 97.75
Ch. s. Prague

La Politique
Li Cû.iifîiiSsioa de contrôle

international
Dans la forte brochure que

forme, le Traité de Sèvres, il est
une clause qui nous semble,
pèiû-èirta la meilleure de ton-
tes celles qu'ont élablies les

conjc s de Londres et de
San- fL no Nous voulons par-
Dr di i contrôle sévère qui doit
dcaojin is être exercé sur les

finances turques. Agissant avec
une réelle perspicacité politique,
l'ex-grand-vézir Damad Férid

pacha avait demandé l'établis-
sement du contrôle bien avant

que ne soit ratifié le Traité de
Sèvres. Le nouveau cabinet se

trouva donc devant un fait
accompli lorsqu'il arriva au

pouvoir, et s'il put réaliser une

avance de 800,000 Llqs avec

deux grands établissements de
crédit de noire ville, la Banque
Impériale Ottomane et la Ban-

que Nationale de Turquie, il le
doit à la mesure même prise
par le cabinet précédent.

Depuis, les relations entre la
commission de contrôle inter-

national et le minisire des fi-
nances n'ont pas toujours eu

une extrême cordialité, malgré
qu'un bon nombre de Turcs

bien pensants et véritablement
soucieux du salut de leur pays
estiment qu'un contrôle finan-
cier très sévère est indispensu-
ble au Malié.
Nous savons de source cer-,

taine quun emprunt serait con-
senti immédiatement à la Таг-

ше si elle acceptait diverses
demandes très légitimes que
гmule la Commission de con•

de,

fonctionnaires pour la men-

sualité d'octobre.
Nous aurions préféré un ac-

cord définitif. Cet accord se-
rait surtout de l'intérêt du mi-

n'istère des finances, qui se dé-
bat dans de grandes dijficul-
tés, et celui bien compris de la

Turquie.
L'Informé

юстяивиии m w « 1 iumm i ццци,

Dernières
nouvelles

Nouvelle convocation kemaliste
Le commissariat pour la défense natio-

nale de l'Anatolie a publié une nouvelle
proOiamâtion par laquelle il âppelië sôus
les armes tous les habitant® des territoires

placés sous l'autorité kemaliste sans dis-
tinction de race ni de religion, et appar-
tenant aux classes de 300 à 316. Les bu-
reaux de recrutement déploient une acti-
vitô fiévreuse. Des pénalités rigoureuses
sont infligées à tous cenx qui ïie répon-
dent pas à la convocation,

A propos du "Gu!-Dj3iïïal"
Le Gul-Djemaî, du Seiri-Sefain avait

été saisi à New-York par les autorités
américaines par suite des frets dus par
Dédéoghlou, Nous apprenons que le pro-
cès commencera le 16 janvier par devant
le tribunal maritime de commerce de
New-York. Le nouveau directeur a eh-

voyé en cette ville la somme de 7,000
livres pour le paiement de la solde des
hommes de l'équipage dudit navire.

La grève éventuelle des
employés des trams

Le ministère de l'evkaf a déclaré que
les employés des trams ne seront pas au-

torisés à déclarer la grève avant le 29

décembre, terme du délai légal accordé à

la Société pour l'acceptation de leurs de-
mandes ou par la désignation de ses dé-
légués.
Nous apprenons que lës délégués des

employés demandent une augmentation
de 100 010, dans le cas où la majoration
exorbitante du tarif de§ bidets sors ré-
duite ft dus proportions raisonnables?
Dans le cas contraire, ils réclament une

R00 010. •

majoration ae saisie w ,

Le procès de Moustafa pacha
L& bofi^eil de guerre dès officiers sùpé-

Héiir,s $ fendu sà,èedtenb'e centré lé gérjé-
ral Moustafa pachisl et ses col'égues. Cette
sentence sera confirmée par la cunr.

La cour do cassation militaire
La cour de cassation militaire a infirmé

la sentence rendue par l'ex cour martiale
de Moustafa pacha contre Midh H Djemal,
secrétaire responsable de l'Union et Pro-

grès; fitindamfté à iO ails de travaux for-
cés. Son dossier fi été déféré à là seconde
cour martiale aux fins de revision.

La Bulgarie et la Russie
des Soviets

Le groupe parlementaire dn parti corn-

muniste bulgare vient de déposer sur le

bureau de la Chambre une interpellaticn
sur la possibilité d'une reprise des rela-

tions diplomatiques et commerciales avec

la Russie des Soviets. Vu que les événe-

ments qui se déroulent dans le monde, y
it-on, ont imposé aux grandes puissan-
ces une orientation politique à l'égard de

la Russie des Soviets aussi, dans le sens

d'une reconnaissance au Conseil des Corn-

missaires du peuple la qualité d'unique
gouvernement capable de représenter la

volonté du peuple russe, le gouvernement
bulgare ne considôre-t-il pas que les in-

térôts bien compris de la Bulgarie lui

commandent de mettre un terme à ses

attaches avec des soi-disants gouverne-
ments russes et de rétablir au plus tôt

des relations diplomatiques et cornmer-

ciales avec l'unique gouvernement russe

— le Conseil des Commissaires du peu-

pie de la République Soviétiste de Russie?

Les trois courants bolchevistes
D'après la Cause commune, journal

russe de Paris, trois tendances différeu-

es se font jour dans les cercles diri-

géants du bolehevisme : lo-le courant

de gauche avec comme leader Boukha-

ine qui aspire à fout détruire sans se

préoécupar d'édifier quoi que ce soit ; 2o

le courant du centre dirigé par Trotzki,
partisan des restaurations nécessaires à

la classe du prolétariat et 3o Je courant

de droite insistant sur une reconstruction

générale parce qu'il estime qu'on a

déjà suffisamment détruit. Les leaders

de ce parti sont Lénine, Tchitchérine et

Karakhan.

Le courant le plus influent est celui

du centre. Trotzki est l'anneau d'attache

de la chaîne bolchéviste. C'est lui qui
empêche 1 a désagrégation du corn-

munisme rouge.

il

Le nouveau président
de la Confédération Helvétio'»"

l aczôfd provisoire vieilli Berne, 17. Т .п. IL—M. Edmo-

d n rvenfr entre le ministre 5 t-hen a été élu président
, , ) ration helvétique,

des jinancesr 4 la commission ;
votanls M Hp

de contrôle, cN 4ai ci permis de j potentjm
paner de nouvC-Qu 25 o[o aux ai*

Cognac

La conférence technique
de Bruxelles

Bruxelles, 17. T.H.R. — La première
séance de la conférence technique de

Bruxelles fut tenue jeudi matin au Palais

des Académies. La présidence fut attri-

buée à M. DeiacrdiX.
Le document allemand remis aux chefs

des délégations alliées est un simple mé-

morandum complétant ceux remis à Spa.
Au cours de la séance de l'après-midi,
M. Havenstein, président de la Reichs-

bank, fit un exposé de la situation finan*

cière de l'Allemagne. Il examina les con-

séquences résultant pour l'Allemagne des

conditions d'après guerre et dressa un

sombre tableau de là Situation.-
On déclare qu'on est très favorable-

ment impressionné notamment par le dé-

sir d'aboutir et la parfaite entente qui se
manifeste entre les délégués alliés.

La situation commerciale
et financière de notre place
Ce qu'en dit M.Ernest Giraucl
La crise commerciale, dont souffre la

capitale s'aggrave de jour en jour.
Nous avons dëmfifldé à l'actif et très

avisé président de la Chambre de coui-
merce française de bien vouloir nous

donner son avis sur la situation.

La cause essentielle
de la crise

— La cause essentielle de la stagna-
Lion des affaires nous a répondu M. Gi-

raud, est- l'interruption des relations

entre Cdfistantinople et l'intérieur du pays,
La révolution qui règne en Anatolie prive
notre place de son débouché principal et
ruine la Turquie. Aussi les transactions

sont-elles complètement arrêtées?

Elles se limitent à la consommation
plutôt restreinte cle la capiiale. Tous los

magasins sont bondés,mais les négociants
malgré! leurs stocks considérablës fié réa-

lisent que des recettes dérisoires.

BOPUGUllp 4e connaissements attendent

dafie les banques? soit parcé que le ré-

ceptionnaire manque de fonds pOth 141e"

tirer, soit que, aispvj.Ant niôYôns, il

refuse la marchandise difficile h. vèndré.
Les marchandises s'aecumulent donc en

douane dft ellèS soht grevées de fràis de

magasinages IfèvSs. .

Les chicanes fleurissent
Les chicanes, naturellement, fleuris-

sent. Dans ces moments tfe £Ane on ne

cherche qu'un prétexte pour exiger un

rabais motiver un refus.

L'argent rare

L'argent est excessivement rare ; on a

fait des frets sdr bddties hypothèques à

20 ojo l'an, payable d'avance. Bien en-

tendu, les founalités sont faites, c'est-à-

dire, 9 o[o, mais 20 ojo sont versés tout

môme.

Les Banques doivent
intervenir

Les directeurs des établissements fb

nanciers, en présence de la gravité de la

situation, se sont réunis pour aviser aux

moyens qui s'imposent. Il faut espérer
qu'ils sauront ménager les intérêts du

commerce, car des mesures rigoureuses

pourraient entraîner des désastres dont les
banques seraient les premières à souffrir.

Conseils aux industriels
et commerçants étrangers
Nous dirons aux industriels eteommer-

çants en relations avec la Turquie : Ren-

seignez-vous avec soins, méfiez-vous des

chicaneurs même très solvables ; utilisez

les conseils de vos représentants et sur-

tout livrez bien.

Dans ces moments de marasme, les li-

vraisons doivent être irréprochables, car

aucune défectuosité n'est tolérée.

T. Z.

Faits divers

Les bandits de Cartal

Nous avions, il y a quelqne temps,
parlé d'une agression commise par une

bande de 8 individus armés contre le

kiosque de Rami bey, à Cartal.
Les bandits s'étaient enfuis, à la

suite de la courageuse défense opposée
par Rami bey.
Voici le résultat de l'enquête :

Le bande précitée, arrivée à Cartal.
rencontra un passant à qui elle demanda
où habitait Rami bey. intimidé par l'allure
des brigands, le pauvre homme donna le

renseignement.
Les bandits sonnèrent à la porte du

kiosque.
Rami bey allait ouvrir, lorsque sa

femme lui dit :

— Vois d'abord q8i c'est,
Rami bey suivit le conseil et s'en féli-

cita.
— Que voulez-vous? interrogea-t-il.
— Ouvrez, répondit la atroupe, si vous

tenez à votre vie et à celle des vôtres!
Au lieu d'ouvrir, Ilami bey prit son re-

volver et en déchargea les six coups sur

le groupe.
Aux détonations succédèrent des gé-

missements. Trois des nprrseon^

été attei r
'

I-

plètement rongée par des chiens. Il vient
d'être établi que c'était celle du brigand
tué par Rami bey.

Incendie
Avant-hier, le feu s'est déclaré rue Ku-

pédjloglou, à Moda, dans la maison de

l'ex-député Kémal bey. 11 a pu être

étouffé avant que les maisons fussent
atteintes.

CHRONIQUE MONDAINE

A l'occasion des fêles 60 piastres la bouteille de vin

ÛPORTG, MADEIRA, TSERCOVNY au choix, marque FORER
A la Maison L'AURORE 72 Péra, Place Gafatg-SéraV.N-6.Tél.P.2i69

Le Concert de Madame Sciuto
:)(:o:)(;

La «Saison » a été dignement ouverte

par le concert que Mme Sciuto a donné
vendredi soir dans la salle de .fêtes du

Péra-Palace. Au double point de vue ar-

tistique et mondain, ce concert constitue
un succès des plus brillants qui est de

bon augure. Et par la valeur de la canla-

trice et par la distinction de l'auditoire,
cette soirée devra être marquée d'une

pierre blanche. On remarquait aux pre-
miers rangs de l'assistance des person-
nalités comme S. E. M. Canellopoulos,
Haut-Commissaire de Grèce, le général
Joannou accompagué d'autree officiers

hellènes? plusieurs officiers interalliés,
M. et Mme Bodossaki Athafiasshdês ainsi

que des familles de la société pôrote. Ras

trop de monde, peut-être, mais du monde

choisi* capable d'apprécier la talentueuse

cantatrice mondaind qu'est Mme Sciuto.

Je ne dirai pas que la concertiste s'est

surpassée ; elle a été égale à elle-lfiémè,
et c'est déjà suffisant; elle a été, par

conséquent} en tout parfaite. Bon éloge
d'ailleurs n'est plus â faire. Dafls biefi

d'autres concerts, elle s'est affirmée digne
des meilleure suffrages. Son organe,puis-
sant et doux à la fois, a tout le charme
de la voix dë sopïftiio exercée jusqu'à la

perfection et maniée avec une puissance
de sentiment que des artistes de ptofes-
sion rarement atteignent. Cette voix vous

prend par une suavité grave dans les

notes basses et une extraordinaire sono-

rité limpide-et cristalline dans les notes

élevées? C'est ainsi que la cantatrice a

pu plaire avec une égale aisance dans
des morceaux différant entre eux ;*ar
tant de caractéristiques, comme les

«Regret»» et les «Adieux à la petite

table.» iïqnoiî,VQir Chi.Pène du Cid,
la «Prière» de la Tosôd, ev commé ué»

morceaux d'Augusta Holmès et de Вой-

jdmin Dodart qu'elle a interprétée à ravir.

LeS deux mdrceaux de réslstafiCè, le

duo du 2ine acte de Ttaviatà et céliii

du 4me du Trovatorc, avec ie concoïïf's
du baryton Emanueli Amato, ont été en-

levéfe f^Vec beaucoup de brio. M. Amato

médite bien son nom, fôïb'lte qui l'en-

tend Paime; on aime en lui l'artiste qui,
à l'ampleur et à la beauté de la voix,
joint une technique irréprochable. Il a

été t"ès applaudi dans le solo de Gérard

d'André Chéiiiér de Diordanu. Une bonne

part du succès de cette soirée artisliqtîë
revient de droit au professeur Luigi
Scarselli qui est l'accompagnateur idéal

comme il est un délicat compositeur.
De pareils régala d'art, d'art pur, sont,

hélas, rares aujourd'hui dans notre Péra ;

on aimerait à les voir se multiplier. Cela
nous changerait des ordinaires spectacles
soi-disant artistiques où le goût du pu-
blic. se déprave. Les amateurs de bonne
et de viffie musique seront reconnais-
sants à Mme Sciuto d'avoir renoué le lien
rompu qui nous rattachait aux belles
traditions musicales d'avant la guerre.

H.

Académie de danse parisie nne
Dirigé par le professeur

FERDINAND
diplômé et décoré de l'Académie des
Maitres de danse de Paiis

PERA RUE SOUTERAZI No 3
en face du Tokallian

Leçons chaque jour de 9 h. du matin à
minuit. Les groupes et les leçons par-
ticulières sont acceptés à toute heure.

Vaste Salie luxueusement meublée, et

éclairée à la Parisienne.
Toutes les danses modernes. — Tango,

Foxtrol, Jazz Caprice, Waltz, Shot-
tish espagnole.

Société Anonyme Ottomane
des charbonnages de Gozlou

AVIS

Circulaire
M...

Conslanlinople, le 1er Décembre 1920.

Nons avons l'honneur de vous informer que nous venons de constituer une

société en commandite sous la raison sociale P. PAPARRODOU C. AMOUNZAS

& Со, et nom commercial

MAISON "L'AURORE"
dans le but de s'occuper du commerce de vins, liqueurs, cognacs, champagnes et

conserves alimentaires, et dont le commanditaire est Mr C. GRYZAGORIDES.
Le siège de notre société est à Péra, place Galata-Séra'i No 6.

Mrs PLATON PAPARRODOU et A. SOFIANOS auront seuls séparément, Vu-

sage de la signature sociale.

Dans l'espoir que vous voudrez bien nous témoigner voire confiance nous vous

prions de prendre note des signatures apposées ci-bas et d'agréer, M , l'assu-

rance de notre considération très distinguée.
C. GRYZAQORIDÈ 5
A. SOFIANOS
C. AMOUNZAS
P. PAPARRODOU

Maison * L'AURORE »

P. Papparodou G. Amounzas & Со
P. Papparodou.

Maison « L'A URORE »

P. Paparrodou C. Amounzas & Со
A. Sofianos.

BIERE STOUT
(genre Salvator)

Les Brasseries Réunies Во-»
mоuti -Nectar mettront en
vente, à partir de Noël et pour une
période limitée, auprès de ses en-

trepositaires et dans toutes les
principales brasseries de la ville,
une bière consistante (genre Sal-
vator) en bariis et bouteilles, por-
tant l'étiquette SТОET.
Les Brasseries susdites infor-

ment aussi que la qualité de leur
bière (types Pilsen et Munich),
blonde et brune, est maintenant en
tous points identique à celle d'à-
vant-guerre.

Mr P. PAPARRODOU slgnéra

Mr A. SOFIANOS

Dr Stépan Pekmézian
Médecin Dentiste de la Faculté

de Paris.
Grand'Rue de Péra, Cité de Syrie

1er étage, N. 1. Tél. P. 697

LOTERIE
Nous avôliâ le plaisir d'annoncer

l'arrivée de Paris de M'ief la Di»
rectrice de nos rayons de Parfu-
merle avec un assortiment com-

plet de PARFUMS, PKO-
Х)Щт de ЛЕА11ТЁ des

première! Marqjièâ Françaises
d'ARTICLE^ dà PARIS
pour les Fêtes.
Durant la période du 22 dé-

çembre J920 au 15 jan-
vier 1921 (ibs 9.), Mesdames
les clientes et MM. lès èlleiîts re-

cevront un bil'et de

& m w ж ш ж m
à chaque Sâ it d'eu moins Ltqs.
5 au comptant
La LOTERIE donne droit à

50 Jolis LOTS
000 Menues surprises

le téiit À Paris et arrivé

Bar ÎC vapeur « PHRVOIB
Le "tiragô fiur* Heu à notré sus-

cursale de Fera, étl ГаС? Тока-

tlian dans la journée du dlmatlè' с

3[i6 janvier 192L
L^. C'liènt tetltefa lui-même le

numéro uë i& tèhie; ,èt le lot gâ-
gnant lui sera délivré aussitôt*

TheDro£uerie Centrale d'Orient Ltd
fffr'à en faoe Tokallian.

Péra Place d'il filthieij S Melrd Hall.

Stamboul, daghtché-Capou, t\C f:

Navigation Nationale de Grèce
Constantinople - Le Pirée - New-York

Le Transatlantique connu
** jYIeg-alli Elias „

Tonnes 18000 Vitesse 16 nœuds
partira du Pirée le 17i30 Décembre directement pour NEW-YORK acceptant, des
passagers de Ire, 2me et 3me classes et des marchandises.

Luxe incomparable-Vitesse-Confort.
De Constantinople, départ par les paquebots de luxe do la même Compagnie

"Andros,, et "Naxos,,
L'Agence Générale de Constantinople délivre de billets pour passagers et con-

naissoments directement pour New-York.
Pour retenir les plages à temps et plus amples renseignements s'adresser chez :

Mess. Pandellis Frères et C. A. Antoniadi,
Agents généraux. GALATA, Orner Abit Han 2me étage No 4 et 5 Tél.Péra 1320.

Remerciement
M. le proTessëdr Ëôulmaflri renier-

cie cordialement la maison <? bémétrà-
copoulo Fj ères » (Stamboul, Zindafi-Ko-

pou, Zindan Han) pour le rabais consi-
dérabl- qu'elle fit dans l'achat des

denrées, qui furent distribuées aux élèves

de l'école nâVfile russe et aux familles

des officiers de mariné.
Outre cela N. Koulmann remercié к

pharmacie britannique I. Canzuch et

toutes les personnes qui l'aidèrent au pro-
fit des réfugiés russes et en particulier
M. Joseph Millions (de la Banque Impé-
riale Ottomane).

Les denrées, médicaments et appareils
de médecine pour les réfugiés ont été

achetés sur les Ltqs. 2395, transférées
de Paris à là disposition de N. Koulmann
au profit des réfugiés russes par le conseil
d'administration de la Banque Interna-
tionale de Commerce de Pétrograd.

Avis

Il est porté à la connaissance des action-
naires qu'à la suite d'une décision du Con-

|i>il d'Aoministration p'ise en date du 22j6
décembre, il sera distribué à valoir sur

le dividende de l'exercice en cours un

acompte de cent piastres par unité d'ac-
tion «ontre le coupon No 4 et cent cin-

quante piastres par Part de Fondateur
contre, le coupon No 4 et ce à partir du
8|21 courant aux guichets de la Sociét;.
Arvanitidi Han, rue de la Quarantaine
Galata.

La famille BABAYAN
'

s'empresse d'exprimer ses sincères
remerciements à tous ceux qui ont
bien voulu lui témoigner leur sym-
pathie à l 'occasion du deuil cruel
dont elle a été frappée.

ETRENNES !
à l'occasion de la Ncél

Nous avons l'honneur de porter à la con

naissance de MM. les négociants et de
l'honorable public de notre ville que la
raison

G. Zafiropoulos & S. Constantinidis
(Galata Orner Ablt han4e étage No 19-20)

Téléph. Péra 545

en dehors de ses affaires commerciales a

créé une branche spéciale de commis-
sion, représentation ainsi que l'importa-
tion de divers articles européens.
Notre sieur Sp. Constantinidis durant

son voyage en Europe a conclu plusieurs
contrats avec les plus importantes mai-
sons et fabriques dont les articles délient
toute concurrence quant aux prix et con-
ditions tels que:
Articles pharmaceutiques, électriques,

musicaux (pianos, phonographes, gramo-
phones, instruments). Batterie de cuisine,
ontils, automobiles, petits autos à l'élec-
tricité, Ascenseurs, Jouets d'enfants, Ap-
pareils contre l'incendie, etc., etc.
Grande Occasion pour les Familles.

Pianos magnifiques de première marque
pour familles à des prix hors concours.

Une visite à nos bureaux est indispen-
sable.

Restaurant de la Marne
Rue Glavany |7.

—

иНШПY FRAISSINET arri-
vera incessammèfrt Braila et Varna. Il

repartira pour Gènes et Marseille accep-
tant seulement des marchand ses.

Pour plus amples renseignements, s'a*- Port-Saïd
dresser à l'Agence Genéiaie de la Cie des
Messageries Maritimes à Galata Tchinili
Rihtim han, sur les Quais Tcl.Pôra 1348-

Maison Maritime
Chr. Basiotti

DÉPARTS :

s|S «IACONA se trouvant actuelle
ment èti Mer Noire partira vers le 18 dé-
cembre dlrectetfreflt pdur New-York ac-

c.-pt&nt des marchandise
ATTF .Y077S •

*

Sis СRESTER VALLEY est

parti d'Auvers le 2 déc. pour Constanti-
nô'rïle vi4 Marseille et quittera notre port
vers 1* 23 janvier pour Anvers, Amster

dam et hoUerdaffi, acceptant des mar-

chinoises
S[S SINSINAWA est arrivé a Dut

terdam le 3 déc et accepte des morch.n

di&es pour l'Orient.
£[sHtNCLEY a quitté New-York

avec cargaison pour notre port le i déc.

et partira pour Alexandrie et l'Afrique du

Sud.
. ,

Pour plus amples renseignements s a-

dresser à l'Agence Maritime Chr. G . Ba-

fiotti Maritime Han N<>1 Quais Galata.

Pérà 1$31.
_

Navigation h Vapeur Ionienne
G. Yannojlatoâ Frères

Le bateau rapide ATROMtTOS
disposant de cahmé.Ç très confortables-
à diux ou trois lits, en itr el 2e

quittera les Quais dr- G ils ta, merêreu. -у
Décembre, à 2 h. p. m. pour Mytilene
Smyrne,Chio,lePirée,Patras,Corfou etBrin

disi.acceptantpassagers et marchandises.
S'adresser aux Agents généraux MM.

St. Tjélépidès et Th. Stafilopatis, Galata.
Meikez IGhtim hanNo2i Kez-de chaussée
Tél. Péra 854'

Navigation Pantaléon
Le paquebot-poste ARCARIA,cap

G. G -.'Utzoucos jaugeau 1150Û0 tonnes, vi

tesse 16 nœuds, télégraphie sans M, ca-

bines confortables pour 150 passagers en

ire et 2me classes ainsi que р1асез cou-

vertes pour 300 passagers de 3me classe,

partira de Quais de Go.lata ; le vendredi 24
décembre à 10 h. du mutin directement
pour Méteiin, Smyrne, Chio et le Pirée,
Durée du trajet Consqple Smyrne 24 h

» » < Pirée 43 h.

acceptant marchrndises et passagers pour
Crète, Alexandrie, Porl- :aid, Vo/o, Salo*
nique, Cavalla et Lemnos.
Pour plus amples renseignements, s'a-

dresser à M. N. E. Trianduïyllou, Galata.
Ketcheoglou han, N0 1.

Voyage pour l'Amérique
Ligne Régulière Directe entre

le Levant et l'Amérique
Le paquebot transatlantique» VLA-

RIM1R de la flotte volontaire Russe
d'une capacité de 12-000 tonnes et d'une
vitese de l? nœuds, à deux hélices, muni
de Télégraphes sans J'il, spécialement
aménagé pour le transport des passagers,
a été affrété par une reciété étrangère
pour une série de voyages pour i'Aniéri-
que. Il partira, sur l'autorisation spéciale
des autorités interalliées du Port de
Constantinople pour NEW-YORK entre le
15 et 20 janvier 1921 en touchant à Smyrne
et le Pirée et accepte des passagers de
I-, II., 111. classe et des marchandises

Société hellénique
d'entreprises maritimes

Ligne hebdomadaire Smyrne—Le Pirée
Egypte

Le vapeur de luxe ISMINI par-
tira'des quais de Galata m mdi le 21 déc.
à 2 1[2 heures du soir précises pour

touchant à Daifianelles, Myti-
:éné, Smyrne,Chio, le Pirée, Crète et Aie-
xandne.

Pour passagers de Ire, 2me, et 3tne
classe et marchandises s'adresser à l'A-

gence générale JOSEPH CRESP1N,Galata.
Merkez Rihtmi Han, Rez-de-chaussée
19-20 Téléph. Péra 9049.

Cle de Navigation Nationale
de Grèce

Ligne régulière Consiple-Marseille
Le paquebot posteANRItOS est al»

tendu d« Marseille le iundi 20 déc.partira
des qdiffs de Galata le samedi 25 déc., à
2 h-p.m. précise», pour Marseille touchant
Smyrne et le Pxée,acceptant des passa-
gers de le, 2e et 3e cl. des marchandises"
uour ces destinations et pour New-York
ivc С transbordement au Pirée à bord
du transatlantique Mcgalli Elias.
Pour top» renseignements, s'adresser

aux Agents Généraux. Mess. Pandelk
Frères et C. A. Anionladi, Galata, Orner
Abed Han, 2e Etage. Tél. Péra 1320 Pour
les b'ilels de 3me classe s'-1 dresser à MM.
Vloïse Hanan^l Phaliron huit, Noi5 Galata
Rez de-ehaus..ée. Téléph Péra 17$.

Navigation «ГГНAQUE»
Ligne hebdomadaire entre :

Consjple,Chio,Mg!ilènCr Smyrne Le Pirée'

Le paquebot-poste yacht ITIIAKI
d'une vitesre réelle de 14 noeuds, dis-
oo«antl50 lits d;ns des cabines de luxe

le 1ère et 2e cl. avec restaurant et lu-
noirs eto ainsi que des places couvertes

jour passaher» de 30 cl faisant sa

dgne régulière part pour les ports ci-

dessus lô dimanche (ql9 crt ,à iO h. a,m.

précises. ,

Pour marchandises et passagers s a-

dresser â l'Agence G.DiiJger et Gitf+Jchi-
aili Rihtim han 2me éiage. N0. 13-14 ba-

iata. Téléphone Péra 95u3-

Le baleauO VUANIA, sous pavillotfi
hellène actuellement dans notre роь.

par lira le lundi 7[?0 cri.pour Constantza
Galalz et Braila acceptant des marchaa-

dises et passager? do 3me cl.

Pour plus amples xenseignements s a-

dresser à la Maison Магп'Фе 1 ■ • Pu j^ftr
et Со Tchinili Richtim Haiî/13-14 lêL

Péra 2563.
К, Rallias et L. leryazes

Le bateau rapide, de luxe i ILTO-'
RIA à double békcé, récemment ar-

rivé et rcaméfiagé,possédant 160c°uchet-
tes de 1ère et 2ème classes avec cabines

luxueusement meublées, déployant une

vitesse REELLE de 48 noeuds et faisant

un service hebdomadaire
.

entre Constantinople-S.myree- Piree partira
Chaque lundi des quais de Galata a 2 IL-

h p.m.précireè continuant son

régulier il quittera д'=re po" 1 -

20 décembre.
m laces et pour

I our retenu à temps , ^ег ;i diree-
tous renseignements s'âdm couteaux
tion générale de la Société.' ->., ra -.31 ^
Han Galata N0. 131. Téléph .

Navigation Lesviakis
Sifnco Frères .

Le bhteau rapide RANIAS éclairг a

'éleclri-лпл n.iri ira des auHs -der sit -

Pour plus amples renseignemonts s
:

dresser à l'Agenl Général; Timoleon D »

TAGAIIIS Merkez Rich. ini Ilan No^o-iVi
с/ a о

l'éleclri oité partira des qu .

kedji j^jucîi prochain 10.23 décembre a «c

h- Р лт. pour Gallipoli, DardaneneSy,

ah, Mitylène, Smyrne et. Pirée accep.

,nt des passagers et des marchandises

Pour plus amples rense 'gnements s'ad-

[dresser à l'agence générale Mm^QUlh
FrèresGulaW, Kara Moustafa,Stavroçoab
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LE BOSPHORE

Evanghélos A. Nicoîaïdis
ATMÈNES

Succursale de Constantinopie
Bosphoros Han, Galata.

Consjple, le 649 décémbre 19?0.
M...

Me référant à ma circulaire du 10
janvier a. c. j'ai l'honneur de vous infor-

mer, que mes fondés de pouvoirs MM.
Alphonse Eudas et Triandaphyllos Phou-
phas s'étant retirés, ma Maison de Cons-
tantinopla sera désormais dirigée par
mon fondé de pouvoirs restant M. Dirai-
trios Stavrou, qui aura le droit de signei
seul en mon nom et pour mon compte
Vous priant de prendre note de ce qui

précède je vous présente M... mes salu-
talions distinguées.

Evanghéios A. Nicoîaïdis.

TRIANDAPHYLLQS M. PHOUPHAS
General Commission

&
Insurance Agent

Spécial Branch :

AZCOHOJL

Yeni-llan Fermenedjiler Ga'ata.
Consiple, le 6R9 décembre 1920.

M...
J'ai l'honneur de vous informer que

îx'étant retiré de la Maison EVANGHÉ
LOS A.NICOLAIDIS, Succursale de Cons
tantinople, à laquelle j'étais attaché en

qualité de fondé de pouvoirs je viens de
former sous mon propre nom

Triandaphyllos M. Phouphas
une maison de commerce qui s'occupera
d'affaires de commission et d'assurance
en général et particulièrement de com-

merce d'alcool lequel constitue rna spé
cia :t%

Dans l'espoir que vous voudrez bien
m honorer de voire confiance je vous prie
de vouloir bien prendre note de ma signa-
ture ci-bas et agréer, M ma consi-
dération la plus distinguée.

Triandaphylios M. Phouphas.
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PRESSE TURQUE
La question des évacuations

Du Vakil :

La nouvelle loi sur les logements vient
d'être promulguée. L'un des points qui
intéressaient le plus le public était le

droit d'évacuation.
11 faut reconnaître que la uouvelle loi

est, sous ce rapport, meilleure—jusqu'à
un certain point—que l'ancienne. Mais,
par ailleurs, on ne saurait ne pas consta-
ter que les nouvelles dispositions ne ga-
raniissent pas suffisamment au locataire
le droit de prolonger le bail, au cas où il

payerait les majorations prévues par la loi.
En effet, il ne faut pas perdre de vue

que la piupart des procès en évacuation
ne sont pas intentés parce que le proprié-
taire est resté sans logement, mais, en

réalité, parce qu'il veut extorquer au

locataire un loyer exhorbitant.
Tenant compte de cet état de choses la

loi aurait dû contenir les dispositions res-

trictives nécessaires en ce qui concerne

ce genre de procès. Celles de l'article 8

sont in suffi, aates.

Après avoir mentionné d'antres
1асипез, le Vakit exprime le vœu

que le gouvernement adopte les
mesures propres à mettre fin à

cette situation embrouillée.

Le droit de défense

Du Peyam-Sabah (sous la signature
d'Ali Kemal bey) :

Après avoir signé le traite de Francfort,
paria— si dur que fût ce

a
traité— ne

portera plus de force, de résistance, de

guerre. Et même, lorsqu'ea 1875 Bismarck
se prépara à attaquer ençore une fois ce

pays, le gouvernement français écarta le

péril par une action diplomatique, en

faisant intervenir Londres et Pétersbourg.
Nous'autres Turcs avons, depuis des

siècles,.prouvé que nous ne sommes pas
i n peuple que la guerre effraye. L'univers
entier connaît notre bravoure.
Ghazi ou Chehid ! Telle est la devise

do i 'Anatolie.
Mais on ne saurait concevoir de plus

grand crime quo celui de profiter de cette

коЫе ambition d'une foule au cœui

simple pour l'embarquer dans de nou-

voiles tragiques aventures.

C'est cependant ce qu'a fait pendant
dix ans l'Union et Progrès. A l'heure pré-
sente, les nationalistes n'agissent pas au-

trement.
Alors que toutes ces guerres aussi fu-

nestes qu'inutiles ont sapé jusque dans

ses fondements un empire de six siècles
et l'ont presque réduit à l'état d'une tri-

bu, ces hommes ne veulent pas encore

renoncer à ces pratiques et s'obsiinent
dans l'impasse, lis ne le veulent pas, eai

ils ne voient pas d'autre moyen de voilei

les crimes et les abus qu'ils ont commis

depuis des années et qu'ils continuent à

commettre.
Sans doute, défendie la patiie contre

l'ennemi est la plus noble des tâches, le
plus sacré des devoirs. Mais môme le.-

hommes d'Etat sensés et clairvoyants qui
ont simplement déclaré que les luttes
sans motif et sans but raisonable condui-
sent à la ruine sont considérés comme

des traîtres et déférés aux tribunaux de

l'indépendance,..

L'Azçrbaïdjan et
la Ligue des Nations

De YAlcmdur ;

Les puissances ne se montrent pas
encore dès disposées à admettre dans la

Ligue des Nations les Etats dont la situa-
don ne s'est pas encore consolidée et

dont ">és frontières ne.sont pas encore dé-

finies, car elles y voient une source d'éip-
barras et de difficultés. Ainsi la proposi-
tion concernant l'admission de'l'Arménie
a été repoussée.
Cependant l'objection formulée re'ati-

vement à l'Arménie—objection basée sur

ie fait que lés frontières occidentales de
ce pays r;e sont pas encore fixées—

,
n'existe pas en ce qui concerne l'Azerbaï-
| djan, car ce pays n'entend nullement
= 9btenir des agrandissements territoriaux
Ff z- xdétriment de ses voisins. Son unique
'S § 5j*est de se préserver contre les tem-
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pètes qui pourraient l'assaillir de droite
ou de gauche-
Dans ces conditions, il est à souhaiter

que la demande d'admission de l'Azerbaï-

djan rencontre un accueil bienveillant.
La paix et la tranquillité générales ne

pourront que gagner à ce que le nombre
des Etats faisant partie de la Ligue aille

en augmentant.

PRESSE GRECQUE
Nous sommes tous unis

quand le canon gronde
Du Néologos :

Les peuples libres et civilisés peuvent
discuter à loisir, eu famille, et manifester
les points de vue, quelquefois diamètra-
lement opposés, sur les formes de gou-
vernement, mais jamais, au grand ja-
mais, ils ne se présentent désunis devant
l'ennemi et ne permettent à celui-ci de

s'immiscer dans les prob'èmes interni tio-

naux qui ont déjà reçu leur solution. La

moindre discussion à ce sujet provoque-
rait, un soulèvement national unanime.

Que les Moustafa Ivemal et consorts et

tous les autres ennemis qui guettent
tâchent d'apaiser dès à présent leurs con-

voitises. Jamais, aucun Hellène, qu'il
soit vériizeliste ou constantiniste. ne per-
mettra que les tenitoires acquis soient

perdus de nouveau. Un seul cas pourrait
autoriser des espoirs quant â une rétro-

cession forcée des possessions helléniques
actuelles où qu'elles se trouvent et cette
éventualité serait une défaite de l'armée
nationale. Mais que ceux qui clandesti-
nement essayent de fortifier Moustafa
Kemal ne considèrent pas cette défaite
comme très facile parce que, nous le ré-

pétons A qui veut l'entendre, au moment

où le canon grondera de nouveau, toutes

les passions,, et toutes les haines s'effa-
ceront comme par enchantement, et

nous tous, nous formerons un bloc com-

pact autour du drapeau bleu et blanc.

PRESSE ARMENIENNE

Le s@rt de la Géorgie
Du Djagadamard :

Le système habituel des dirigeants de

la Géorgie de se plier |ï tous les vents

et à toutes les circonstances n'a assuré
à ce pays qne des succès éphémères,
il ne représente en soi aucune valeur.

Malgré les avantages géographiques et

ethniques de sa situation,' la Géorgie
aujourd'hui n'est guère plus heureu?e

que ses voisins.
La politique extérieure est loin d'ètie

stable. Dans le domaine de la politique
intérieure, relie a eu le mérite de

profiter de l'héritage russe et notamment

des richesses américaines.
Le peuple géorgien n'a rien produit.

La situation économique est chancelan-
te malgré les efforts déployés par M.

Guéguetchkouri en vue de conclure un

emprunt. Ce diplomate n'a même pu
faire reconnaître par l'Europe l'indépen-
dance de la Republique géorgienne.
Le désordre survenu au Caucase est plus
que jamais menaçant pour la Géorgie
qui est devenue depuis longtemps un

terrain propice à l'impérialisme.
La presse géorgienne qui conseillait

une entente avec les Turcs est très per-

plexe actuellement.

11 est impossible à la Géorgie derésis-

ter à l'avalanche du Nord, ce pays étant

depuis longtemps imbu de la culture

russe.
La diplomatie « subtile » qui a poussé

la Géorgie à abandonner l'Arménie à son

sort, attaquée de 4 fronts et blessée par
Is flanc ne sera pas en mesure de sauvé-

garder l'existence et l'indépendance de la

nation géorgienne. Pourquoi faut-il le dis-
simuler? L'Arménie aussi est tombée vie-

time de sa diplomatie par trop subtile.

CONTE DU «BOSPHORE

'étrange valet
par

ABEL HERMANT

Le ton de la conversation a beaucoup
baissé depuis la guerre, môme en France,
où cet art n'était point perdu, comme

nous avions la coquetterie de le préten-
dre et peut-être de le croire. Fût-ce en-

tre hommes et au fumoir, on ne rougit
pas d'aborder certains sujets qui, avant

nos épreuves, auraient paru d'une dégoû-
tante vulgaiité.

Le thème général, ou le leitmotiv, est
la vie difficile. On commence d'ordinaire

par remarquer que nous avons connu,
environ 1914, la douceur de vivre, et que
c'est dommage que nous ne nous en

soyons pas avisés sur ie moment; car,

faute de nous en apercevoir, nous n'avons

pas su en jouir. Mais, après cet exorde,
qui peut avoir encore de la tenue, on

descend aux humbles détails. On parle
abondamment des diverses crises, plus
volontiers de celle des gens de maison.

Chacun à son histoire de cuisinière à ra-

conter. Ce soir-là, tous les fumeurs étant

vieux garçons, divorcés ou, ce qui revient
à peu près au même, veufs, ce n'étaient

que des histoires de valets de chambre.
On se plaignait qu'ils fussent introuva-

bles, ceux du moins qui demandent, dans
les petites annonces des journaux, la

place à ne rien faire « chez monsieur

seul ».
— J'en ai trouvé un — une perle, se-

ion l'expression consacrée — la saison

dernière, à Londres, dit Jacques L.... qui
passe chaque année deux mois en cette

ville, où il a un
; charmant pied-à-terre

dans Albemârlc, au coin de Piccadilly.
On s'étonna qu'il n'eût point rapporté

cette parle à Paris.
— J'aurais bien voulu, dit-il, puais le

garçon a disparu la semaine d'avant mon

retour. v

— Avec, vos bijoux ?

— Non : après m'avoir remboursé les

vingt-cinq gainées que je lui avais payées

d'avance pour doux mois de gages.
On flaira une aventure un peu moins

courante, et notre hôte pria Jacques de

nous en régaler.
— Oh! dit-il, c'est à peine un canevas,

qui prête peut-être à la littérature; mais

je ne saurais pas le broder. D'ailleurs, je
le gâterais. Enfin, voici la chose toute

nue.

» Lorsque j'arrivais à Londres, en juin,
j'avais pris soin que l'on me procurât un

domestique, et j'en trouvai six qui m'at-
tendaient dans mon antichambre. Je con-

nus du premier coup d'oeil que cinq des

six ne pouvaient me convenir, et le sixiè-

me me parut si bien que je me demandai

avec inquiétude si ce n'était pas moi qui
par hasard ne lui conviendrais pas.

» Il avait un air de grand seigneur,

qui m'eût effrayé s'il n'avait eu en même

temps le genre maître d'hôtel, A un point

qui m'aurait dù indiquer que ce n'était

pas natureîlemeut et qu'il le faisait ex-

près. D'un mot vous allez me compren-

dre : les femmes du monde ont bien l'air

d'être femmes du monde, mais infini-

ment moins que les sociétaires de la Со-

rnédie-Française, quand elles s'y mettent,

» Je posai à mon futur valet de cham-

bre les deux ou trois quest'ons d'usage,

qui ne riment à rien. Il me répondit sans
aucun accent, ni en anglais, ni en fran-

çais, mais d'une voix chantante. Je m'é-

criai :

« Vous êtes Russe !

» Il s'inclina, en faisant la mine de cir-

constance d'un homme qui a perdu tous

ses parents, et je fus aussitôt plus per-

suadé qu'il était vraiment Russe que si

j'avais vu son passeport. Cela me fit pen-

ser à lui demander s'il l'avait. Il me ré-

pondit qu'il, no l'avait pas sur lui, mais

qu'il importait peu, vu que ce passeport
et tous ses autres papiers étaient faux,
bion entendu. Il me confia, succincte-

ment, qu'il s'était évadé de Russie par la

Finlande et n'étatt débarqué en Angle-
terre que depuis une semaine.

» — Gomment, dis-je, vous nomme?-

vous ?

» — Cyril, fut sa réponse.
» Je lui annonçai le chiffre de ses ,ga-

ges : il fit une inclination. Je lui deman-

dai s'il avait déjà servi et s'il avait besoin

que je le misse au courant. Il me répon-
dit qu'il croyait pouvoir me donner salis-

faction sans que je perdisse mon temps à

l'inforiner de mes habitudes, qu'il se fai-

sait fort de deviner. Et je fus, en effet,

dès cette minute, soigné par lui comme il

ne me souvient pas de l'avoir été par au-

cun de mes plus admirable- esclaves d'à-

vant la guerre.
« Sa correction m'imposait à tel poiat

que l'idée ne me fût раз venue de lui

adresser jamais la parole. Hors pour les

nécessités du service, il ne me disait pas

un mot ; mais il pensait ù tout. Par exem-

p'.e, ne sortant pas tous les soirs, je ne

mettais pas aussi régulièrement YEvening-
dress qu'il est de rigueur à Londres, et

j'oubliais parfois, quand je devais sortir

de dire à Cyril : « Vous me préparerez
mon habit. » Cyril prenait sur lui de le

préparer lorsque les journaux annonçaient

quelque solennité mondaine dont il ne ju-

geàit pas que je puisse me dispenser. Ainsi

je n'avais pas donné d'ordres le jour de la

première des ballets russes : je trouvai en

rentrant mes affaires prêtes, et jusqu'à la

fleur un peu « excentrique » qu'il lui pa-

laissait convenable que je misse â mo

boutonnière ce soir-là.

» Je ne m'étonnai point de ce zèle :

mais, où je m'étonnai, au point de croire

que j'avais une hallucination,ce fut quand

je pénétrai dans la loge dé Covent Garden

où j'étais invité, chez lady Tuliet TA., et

que je vis, juste en face, dans la loge de

la marquise de S...qui est voisine de celle

du roi, le sosie de mon valet de chambre.

Je demandai si on savait qui c'était; on

me répondit que c'était un prince Tvers-

koi, évadé de Petrograd depuis une quin-
zaine.

« — Quels sont, dis-j*, ses moyens de

subsistance ?

« On m'assura qu'il mangeait sesbi-

joux de famille, dont il avait quelques
milliers de livres, et qu'il annonçait, sans

forfanterie ni tristesse romantique, son

intention de se « faire sauter » quand il

aurait épuisé cette ressource.

» Je ne pouvai-i no défendra de tenir

les yeux fixés sur ce prince Tverskoi. I 1

sentit et me fit comprendre, en me re-

gardant lui-même fort sévèrement, que

mon insistance ne lui plaisait point ; mais

il ne parut qu'importuné de mon indiscré-

tion et non point gêné ni inquiet. Je ne

savais plus que croire. Je me disais: «

C'est son frère naturel» Voilà comme nous

«les faisons et voilà comme iis nous font.»

Mais cé souvenir n'avait pas de raison

d'être, et la prestance du « kniaz »Tvers-

koi ne le cédait en rien à celle de mon

valet de chambre Cyril, puisqu'ils se res-

semblaient tous deux à s'y méprendre.
« Je fus dans les coulisses à l'entr'acte:

j'interrogeai Serge de Diaghiiew, qui ne

connaissait pas personnellement le prince
mais j'avais entend с parler de lui, et me

dit à peu près les mêmes choses que la

dy Juliet. Te ne pus davantage pousser

mon enquête, et je dus me résigner à

rencontrer désormais chaque soir dans le

monde ce prince Tverskei, qui ressem-

blait,comme une goutte d'eau à une autre,

au valet de chambre qui me seivait admi-

rablement toute la journée. Le prince ne

me fuyait pas, mais, je ne pus jamais
réussir è le joindre ni à me faire présenter.

« Ite soir du Rossignol, j'appris qu'il
s'était « fait sauter», vers 9 heures, aprè?
avoir vendu son dernier diamant et dinéde

bon appétit. Cyril m'avait préparé mon ha-
bit comme de coutume et quand je rentra

chez moi, fort tard, ayant soupé avec le

ballet, je vis que ma couverture était ffai-

te , mais une enveloppe était placée en

évidence sur mon pyjama.
«Elle contenait, comme je vous ai dit,

vingt-cinq guinées et nne lettre d'excuse.

Obligé de partir pour un grand voyage dont

ii ne pensait pas revenir jamais, Cyril me

marquait son regret de n'avoir pu différer

son départ jusqu'au mien. 11 prenait la li-
berté de me restituer ces vingt-six livres

et cinq shillings qu'il ne pensait pas avoir

bien gagnés, car ii confessait m'avoir trom-
pê en. se donnant pour domestique, ce qui
n'était pas son métier ordinaire, et il crai-
gnait de m'avoir fort mal servi. Il ajontait
que.cette petite somme no lui faisait point
défaut et ne lui aurait permis de prolonger
ion séjour â Londres que de quarante-huit
heures tout au plus
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Rien qu'à raison de
s

S tqs. la façon !

la plus soignée |
et la coupe la plus mo-

derne chez le Marchand
TAILLEURDE PARIS:

AU

RAFFINÉ
Tissus défiant toute

concurrence

Paletots Réclame
sur mesure

Ltqs15
Appartement Damadian
au coin d'Asmali-Mcsdjid,

Gd'Rue de Péra

BAZAR DU LEVANT
388, Grand'Rue de Péra

(vis-à-vis la Légation des Pays-Bas)

KODAK (EGYPT) Société Anonyme
Succursale de Constantinopie

Ouverture le 23 Décembre 1020
1-3- 5 Place du Tunnel — En face la gare du Métro.

GROS DÉTAIL
TRAVAUX POUR AMATEURS..

ibone Péra 2734.

VENTE EXCEPTIONNELLE
Prix de réclame

Lingerie fine pour clames | Lingerie pour hommes

jupons; jupes pure laine S Boutons de manchettes

Costumes tailleurs $ Chemises zéphyrs
Paletots T Costumes, paletots, fez,
Imperméables avec chapeaux | Imperméables

À. Pearce & Cre
No 31-32 Tt rquiaHan, STAMBOUL.— Tefep . St 1980
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A l'Occasion de l'APPROCHË DES FÊTES
GRANDE REDUCTION de prix sur Etoffes, Lainages,

Souries, Cotonnadi s, dans le Rayon de Blanc, Confection,
etc., etc.

Nouveaux Arrivages
dans tous les Rayons

Riche choix d'arbres de Noël artificiels, Poupées, Jouets,
| Bonneterie, Metallerie, Parfumerie, Maroquinerie, Bijou-
| terie, papeterie, liqueurs; biscuits, Pnrr.rinir

- Ub^lots. articles
de luxe, Tauis persans et tout article d'étreintes.

lieu le recensement

sera effectué comme

les grands parfums, кое! de Péri
Parfums de Luxe

Clair
Pour toi, For-You, Thaïs, Kiss-mis,Muguet, Rêve bleu,

de Lune etc., etc,
Crèmes. Lotions, Eau de Beauté, Eau de Cologne, Dentifrices.

Poudres Riches, Savons parfumés, etc., etc.

Vente en détail, exceptionnelle pour les fêtes
aux prix do fabrique

Venté en gros — Prix convenables
Seul représentant, Agent dépositaire à Constantinopie :

CLÉANTHIS MAVROPOULO
Sultan-Hamam, Camondo Han, No 80. STAMBOUL

Avis aux corporations
La direction du jardin Bornenti à Chi-

chli porte à la connaissance des associa-

(ions, syndicats, et corporations qu'elle
vient de transformer une partie de ce

jaidm en une vaste salie pour l'hiver lu-

xueusement meublée et aménagée avec

.goût qu'elle cède gratuitement pour fêtes
de familles, ou réunions des susdites as-

sudations. Les clients pourront y trouver

ia bière Bomonti toute fraîche et parfai-
lement pure s'adresser au jaidin meme

Le siècle de la vitesse
Le record en AVION réalisé par Sadi Lecointe.

Le record à la machine à écrire réalisé par

l'UNDERWOOD
Le 25 Octobre 1920, à New- York au concours international

le vainqueur, George Hossfeld, sur une machine Urderwcod a

écrit 331 mots nets par minute.
A quoi sert une machine qui ne répond pas à la vitesse des

doigts da dactylographe ?

Seuls agents : S. F. 1» Téléphone Péra 1761

seulement pour 18 jours
A partir du 12x29 crt., grand rabais à ia Maison

STRONGUILO Frères
F> 13 Ei A 272

CHEMISES-LINGERIE poar hommes-Pyjamas-Flanelles-
Robes de Chambre - Chapeaux - Cravates

Faux-Cols - Chaussures.

I

OCCASION POUR DAMES

I LINGERIE pour TROUSSEAUX - Draps de lit - Taies d'o-

§ railler - Couvertures de lit - Robes - Sauts de lit -

I Blouses en soie et en Jersey soie.

Grands Arrivages
en tous genres do Soieries de LYON

слс« BÂFFOS
15 Rue Yuksek Kalderim 15. GALATA.

Prix défiant toute concurrence. Vente en détail au prix de

gros et vente en gros au prix de liquidation. Rabais 100 o[o
sur les prix du marché.

Mouchoirs pure soie à partir de 10 Ptrs., la pièce.
Etoffes pure soie à partir de 40 Ptrs., le mètre etc., etc.

Aujourd'hui dimanche 49 décembre grande A^ente

aux Enchères publiques dans Ja salle de vente aux enchères
de la Commission

S. HÎNKt§ .çt Cie DE MOSCOU
Grande Rue de Pefk toJAce Tokatlian, au-dessus

Haut-Commissariat de Grèce
Section Consulaire

Recensement des sujets Hellènes
L'Autorité Consulaire Hellénique a dé-

jà averti les sujets Hellènes que le 18|31
Décembre a. c. aura

des sujets Hellènes.
Ce recensement

suit :

Les sujets Hellènes indépendammeni
d'âge et de sexe se présenteront à partir
du 12[25 Décembre aux bureaux des

communautés ou des écoles, qni seront
désignées à temps, et se feront munir d'un

bulletin individuel pour ie remplir. 11 est

bien entendu que ceux qui ne savent pas
éc-ire feront remplir leurs bulletins indi-

viduels par une autre personne.
Les chefs de famille devront prendre

aussi un autre bulletin désigné sous le

nom « bulletin de ménage».
Dans ce bulletin de ménage qui a la

forme d'une enveloppe le chef de famille
devra mettie tous les bulletins individuels

déjà remplis, des membres de sa famille
et de toutes autres personnes qni passe»-
ront la nuit de lSjDl Décembre à lDjl
Janvier sous ton toit.

Le chef de famille devra mentionner au

dehors de l'enveloppe les bulletins indivi-

duels y inclus.
Les sujets Hellènes doivent rendre les

bulletins du recensëniéht aux hutéàux
compétents jusqu'à la date du 22 Décem-
bre 1920 — 4 Janvier 1921.

:SLes 2 miracle:
On a sur commandes

avec 750 Piastres pardessT
20 Ltqs un costume chez les

marchands tailleurs

c. ET CIE

Le grand établissement

MAISON POPULAIRE
(Laïkos Ikos)

Buyuk Millet Han, Galata N- 18

informe qu'il a reçu dernièrement de

France et d'Angleterre tous les articles
d'hiver. C'est pour tous une occasion

exceptionnelle.
Flanelles de laine et caleçons pour

800 Ptrs. seulement la pièce. Couvertures
de laines, indispensables, nuance foncée

pour Ptrs.500. Flanelettes françaises pour
robes de chambre, double face Ptrs. 55

le mètre ; Costumes d'enfants divers. Ma-

dapolam, shirting, essuie-mains, mou-

choirs, nappes,serviettes, torchons.
Chaussures élégantes pour hommes et en-

fants.
Chaussures de travail, solides pour ou-

vners.

1^ tout à des prix incroyables de bon

marché. En g!os et en détail.
Le directeur

TH. PAPPADOPOULOS

Choléra
11 est porté à la connaissance du public

que plusieurs cas de choléra ont été si-

gnalés dans un camp de léfugiés russes,
situé à plusieurs milles de la vide. Les

mesures strictes de quarantaine ayant été

prises il n'y a aucune raison d'inquiétude
dans la ville, ni aucune possibilité d'une

contamination éventuelle de l'eau potable.
Néanmoins comme mesuré de précaution
le public esL avisé de- se faire inoculer.

Des inoculations seront faites giatui-
tement dans tous les cercles municipaux.

Signé : G. B. MARTIN,
Colonel A. M. S.

Président de la Commission Sanitaire
Interalliée urbaine

Sirkédji. Erzeronm Han 2me étage
N0 13, 14, 15. Téléphone Stamboul 637

Vis-à-vis la Poste Ottomane.

Arrivée de Paris
V. MÉGARÈS, chirurgien dentiste,
professeur de l'école dentaire fran-

çaise, spécialiste du MAXILË-
PHASALE et REDRESSEMENT
Consultation gratuite

Reçoit dans son cabinet de 9 h. à
5 h. Chez Phébas en face du Bon
Marché, Grande-Rue de Péra.

FOUR CAUSE DÉPART
Magasin à céder, et Liquidation
définitive à des prix excessivement

réduits de TOUTES

FOURRURES se trouvant dans le

magasin

AU RENARD BLEU
Péra N0 414, en face da l'Eglise

Sainte-Marie

Dr ORPHANIDÈS
de l'Université de Paris,

Maladies vénériennes
et syphilitiques

Injections 606-914 absolument
indolores

375 Grand'Rue de Péra

шштшшт

IDEAL
c'est le Jeu de
construction

Meccano
Combinaisons de

centaines demo-
dèles tels que
tours, grues, as-
censeurs, autos,
Aéros, e f c. etc.

Instructif
et Amusant
En vente :

au BAZAR DU LEVANT
Péra

б! S. WEINBEkG Péra

Coopérative Anglaise,Galata
MECCANO Util l.iverpool

Agenc" vour ia Turqui :

Han N 37

Bouillon
Potages
Arôme

!Offres et Demandes
Maison à louer d'urgence à Kad'keny,

contenant 9 chambres, tontes menblées.
1 sa'oa peint, sol le à manger et plusieurs
chambras à coucher, saton fie toilette
bain, chambre pour bonnes, cuisine, eau
Dercos, éclairage à gaz. SV:!re«s ftf à

Stamboul, Bastché Capoù, Russim Расht

han, N0 20-21» fou à Moda, quartier De-
licor, aie de l'Eglise anglaise, N0 18

5201-4

A In'ier P°"r gar"ge, terrain sir à Г -

H HJUCi ,enue de la Sublime Porte. S'a-
dresser Pho'o Bosphore, Sirkédji.

5902-1

Volé passeport au nom de Mine Anna
Tdz délivré par le consulat polo-

nais d Odessa au mois d'avril a. p je dé-
clare eaconséquence qu'il estiiul et non
avenu.

*

5BJ5-3

A! ТЮГ ^ Chichîi station Bomonti Izzet
lUtlui pacha N0 05 ?■ maison de Ï2

pièces, électricité, eau de D»reos et с e

citernes, gra^d jardin, garage 584.0 3

Clip des Maladies
fiOflPSQ à céder pour cause de départ
IleHJud avec bail pour l'année i9iU
•finsi que tout un riche matériel mo-

derne de chirurgie et ie mobilier si l'on
veut. S'adresser au journal sous ir.i-

iules J. M. 5648-10

américaine « Osmobil » â

places est à vendre à

nies conditions favorables. Les inté-

ressés doivent s-adres&er au magasn
N" R au rez de-chaussée d'Eumsr-Apj t
han. — 6414-

Automobile ?

Gérant DJEPVIIL SIQUFFI avocat

АШШ

-


